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sous-marins à forte pente et de faible longueur. On notera aussi la 
remontée subite des profondeurs à proximité de la côte en relation 
avec une rupture de pente au niveau de la tête des canyons sous-
marins. 

On peut distinguer dans cette zone deux provinces du point de 
vue physiographique : (1) la plateforme et le talus, (2) la partie pro-
fonde du bassin. La plateforme continentale, formant un arc prati-
quement parallèle à la côte, est caractérisée par une surface sub-
horizontale avec une rupture de pente importante aux alentours de 
120 m de profondeur. On y rencontre principalement des fonds 
sédimentaires, consolidés ou meubles, avec divers affleurements 
de roches dont le plus visible est le Placer de las Bovedas. Cette 
structure rocheuse d’eaux peu profondes est située à l’Ouest de 
la tête du canyon de las Bovedas et bénéficie de la dynamique 
hydrologique créée par la présence du canyon. Cet affleurement 
rocheux surplombant un espace sédimentaire constitue un habi-
tat mixte de grande valeur écologique. La morphologie de la côte 
favorise l’accumulation de sédiment sur le littoral, en particulier au 
niveau des dunes d’Artola. En face de ces dunes, la sédimento-
logie change graduellement vers des sables grossiers et des gra-
viers constituant des substrats de caractères mixtes, qui peuvent 
constituer un habitat particulier comme dans l’infralittoral et sur la 
plateforme au large de Marbella.

Le talus est très homogène avec, principalement, les sillons qui 
constituent les canyons sous-marins. Leur amplitude augmente 
d’Ouest en Est, atteignant un maximum (45 km) au contact avec 
la bordure de la plateforme de Djibouti. Au pied du talus, on trouve 
un bassin profond ou s’étalent les cônes sédimentaires profonds 
des canyons sous marins. 

Aires marines et côtières protégées existantes 

On trouve dans cette aire les sites d’intérêt communautaire sui-
vants :

— SIC de l’estuaire de la rivière Guadiaro

— SIC des fonds marins de l’estuaire de la rivière Guadiaro

— SIC de Calahonda

— SIC des fonds marins de la baie d’Estepona

— SIC de El Saladillo-Punta Baños

II.5. �Site prioritaire de la zone littorale  
entre Calahonda et Calaburras.

Cette zone, avec sa situation et ses caractéristiques hydrographi-
ques, abrite une faune particulièrement diversifiée dans l’écorégion 
de l’affleurement nord-occidental. C’est un lieu de passage, de 
rencontre et de coexistence d’espèces d’origine atlantique, médi-
terranéenne, européenne et africaine. 

Critères applicables

RAMSAR, IBAS, CBD, SPA-SDF, SPAMI, UNESCO

Critères concernant la faune et la flore

— �Zone de transition avec coexistence d’espèces de faune et de 
flore appartenant à des domaines biogéographiques distincts. 
Limite extrême occidentale de Posidonia oceanica et limite 

afloramientos dispersos de roca entre los que destaca el denomi-
nado Placer de las Bóvedas. Estos roquedos de aguas someras 
se sitúan a poniente de la cabecera del cañón de las Bóvedas y se 
benefician de la dinámica hidrológica que se genera a lo largo del 
eje del cañón. Afloran sobre un fondo eminentemente sedimenta-
rio y constituyen un hábitat mixto de gran valor ecológico. La mor-
fología de la línea de costa favorece la acumulación de sedimentos 
en el litoral, como el caso muy singular de las dunas de Artola. 
Frente a estas dunas la sedimentología cambia gradualmente a 
cantos y gravas constituyendo substratos de carácter mixto que 
puede acoger algún hábitat singular como pudiera ser el caso del 
infralitoral y la plataforma interna frente a Marbella.

El talud es muy homogéneo resaltando, únicamente, los surcos 
excavados por los cañones submarinos. Incrementa su anchu-
ra de poniente a levante, alcanzando su máximo (45 km) en el 
contacto con la plataforma marginal de Djibouti. Al pie del talud 
se encuentra la cuenca profunda sobre la que se disponen los 
abanicos profundos de los cañones submarinos edificados con 
todos los sedimentos. 

Áreas protegidas marinas y costeras existentes 

Los siguientes lugares de interés comunitario se encuentran en 
esta área:

— LIC del estuario del río Guadiaro

— LIC de los fondos marinos del estuario del río Guadiaro

— LIC de Calahonda

— LIC de los fondos marinos de la bahía de Estepona

— LIC de El Saladillo-Punta Baños

II.5. �Sitio prioritario de la zona litoral  
entre Calahonda y Calaburras.

Esta zona por su localización y características hidrográficas alberga 
una fauna especialmente diversa en la región ecológica del aflora-
miento noroccidental. Es lugar de paso, encuentro y coexistencia 
de especies atlánticas y mediterráneas, europeas y africanas.

Criterios aplicables

RAMSAR, IBAS, CBD, ZEPIM, SPA-SDF, UNESCO.

Criterios relativos a fauna y flora

— �Zona de transición con coexistencia de fauna y flora pertene-
cientes a dominios biogeográficos distintos. Límite extremo 
occidental de Posidonia oceanica y límite extremo oriental de 
Fucus (alga de un grupo prevalentemente atlántico).

— �« Parejas » de especies con un representante atlántico y otro 
mediterráneo (Gibbula pennanti/rarilineata, Patella caerulea/
depressa). 

— �Presencia de especies protegidas: Patella ferruginea, Posidonia 
oceanica, entre otras.

— �Excepcional riqueza específica. La fauna total de moluscos 
puede rondar las 500 especies. 

— �Singularidad: presencia de especies oeste-africanas cuyas úni-
cas poblaciones en Europa se sitúan en esta zona (Ungulina 
cuneata, Modiolus lulat,…). 
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extrême orientale du genre Fucus (algues d’un groupe à pré-
dominance atlantique). 

— �Présence d’espèces du même genre, l’une d’origine atlantique 
et l’autre méditerranéenne (Gibbula pennanti/rarilineata, Patella 
depressa/caerulea). 

— �Présence d’espèces protégées : Patella ferruginea, Posidonia 
oceanica, parmi d’autres.

— �Richesse spécifique exceptionnelle. La faune totale de mollus-
ques compte environ 500 espèces. 

— �Particularité : présence d’espèces ouest-africaines dont les seu-
les populations européennes se trouvent ici (Ungulina cuneata, 
Modiolus lulat, ...)

— �Développement spectaculaire d’organismes bio-constructeurs, 
rhodolites, gorgones et bryozoaires (Eunicella verrucosa, Para-
muricea clavata, Dendrophyllia cornigera,…) sur les parties 
rocheuses entre 15 et 25 m de profondeur. 

Menaces

Il s’agit d’une zone urbanisée et les menaces qui pèsent sur le 
littoral sont liées à des activités côtières (reconstitution de la plage, 
promenade littorale, marina, etc.) et des activités maritimes telles 
que la pêche artisanale, la pêche au chalut et l’extraction de sables 
et de graviers sous-marins au large.

II.6. �Site prioritaire du promontoire sous-marin de Placer 
de las Bovedas

Ce promontoire se situe à environ 6 km au large de la côte de San 
Pedro de Alcantara (Malaga). Il s’agit d’un mont submergé entouré 
de fonds de 120 m de profondeur et dont le sommet culmine à 
environ 20 m sous la surface de l’eau, et qui s’étend sur environ 
1 km de long et 500 m de large. L’affleurement d’eaux riches en 
nutriments dans la zone, sa géomorphologie et son éloignement 
relatif par rapport à la côte lui confèrent une extraordinaire richesse 
biologique. 

Critères applicables

RAMSAR, IBAS, CBD, SPA-SDF, SPAMI, UNESCO

Critères concernant la faune et la flore

— �Présences d’espèces protégées : dont des mammifères marins, 
des communautés de maërl, la conque Charonia lampas, l’our-
sin diadème de Méditerranée Centrostephanus longispinus, 
l’éponge oreille d’élephant Spongia agaricina, l’araignée de mer 
Maja squinado. 

— �Forte richesse en espèces : notamment au niveau des subs-
trats durs de l’étage circalittoral et infralittoral supérieur avec des 
fonds de maërl. 

— �Espectacular desarrollo de organismos bioconstructores, rodo-
litos, gorgonias y briozoos (Eunicella verrucosa, Paramuricea 
clavata, Dendrophyllia cornigera,…) en la laja rocosa a 15-25 m 
de profundidad. 

Amenazas

Es una zona urbanizada de alto nivel socio-económico y las ame-
nazas al litoral son vinculadas a actuaciones sobre la zona costera 
(regeneración, paseo marítimo, puerto deportivo, etc) y actuacio-
nes en el mar como la pesca artesanal, la pesca de arrastre y la 
explotación de los yacimientos submarinos de áridos.

II. 6. �Sitio prioritario del promontorio submarino  
del Placer de las Bóvedas

Este promontorio se localiza a unos 6 km frente de la costa de San 
Pedro de Alcántara (Málaga). Es una montaña sumergida rodeada 
de fondos de 120 m y cuya cima se encuentra a unos 20m con 
una extensión de aproximadamente 1 km de largo y 500 m de 
ancho. El afloramiento en la zona de aguas ricas en nutrientes, su 
geomorfología y su relativa lejanía de la costa le han conferido una 
extraordinaria riqueza biológica.

Criterios aplicables

CBD, ZEPIM, RAMSAR, IBAS, SPA-SDF, UNESCO

Criterios relativos a fauna y flora

— �Presencia de especies protegidas: mamíferos marinos, comu-
nidades de maërl, la caracola Charonia lampas, el erizo Cen-
trostephanus longispinus, la esponja oreja elefante Spongia 
agaricina, la araña de mar Maja squinado. 

— �Alta riqueza específica: en los substratos duros del circalitoral e 
infralitoral superior con fondos de maërl.

— �Coexistencia de especies atlánticas y mediterráneas.

— �Presencia de flora marina vulnerable: Laminaria ochroleuca, 
Lithophyllum sp., Neogoniolithon mamillosum, Peyssonelia sp., 
Phyllariopsis brevipes, Phyllariopsis purpurascens, Saccorhiza 
polyschides.

— �Hábitats formados por el alga Cystoseira usneoides sensible a 
la alteración de su hábitat.

Fig. 63:

Relieves del Placer de las Bóvedas obtenidos con sonda multihaz. 

Reliefs du Placer de Las Bovedas obtenus avec une sonde 
multifaisceaux. 
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— �Coexistence d’espèces atlantiques et méditerranéennes. 

— �Présence de flore marine vulnérable : Laminaria ochroleuca, 
Lithophyllum sp., Neogoniolithon mamillosum, Peyssonelia sp., 
Phyllariopsis brevipes, Phyllariopsis purpurascens, Saccorhiza 
polyschides

— �Habitats formés par l’algue Cystoseira usneoides, sensible à 
l’altération de son environnement.

Menaces

Une des principales activités qui menacent cette aire est la pêche 
professionnelle. Des espèces comme la langoustine Nephrops 
norvegicus ou le merlu, Merluccius merluccius, sont exploitées par 
la pêche au chalut. Les juvéniles sont capturés à des profondeurs 
comprises entre 50 et 300 m environ, et les adultes jusqu’à 800 m 
de profondeur. Les environs de Placer de las Bóvedas sont utilisés 
par les senneurs pour la capture de la sardine Sardina pilchardus et 
de l’anchois Engraulis encrasicolus, et par les amateurs pratiquant 
la pêche à la ligne. D’autres activités littorales (la reconstitution des 
plages, l’aménagement de promenade littorale, de marina/ports 
de plaisance ou l’extraction de sables et graviers sous-marins) 
représentent des menaces importantes pour une conservation 
adéquate de l’aire.

III. �Région des monts sous-marins  
de Djibouti

Etendue et caractéristiques

Il s’agit en réalité de trois monts : Idrisi, Avempace et Djibouti, situés 
sur le plateau continental, à quelques 45 km au large des côtes 
de Malaga et de Grenade. Leur intérêt réside dans leur position 
surplombant des eaux plus profondes (qui avoisinent 1 400 m de 
profondeur). 

Description des conditions océanographiques  
et géomorphologiques

Hydrodynamisme

Les caractéristiques hydrodynamiques dans cette région reflètent 
l’effet qu’exerce le courant de l’Atlantique sur les eaux froides et 
riches en nutriments de la zone d’affleurement nord occidentale. 
En plus du courant atlantique, un autre processus pouvant influen-
cer les caractéristiques de salinité et de température, comme la 
productivité de cette zone, est la circulation de type cyclonique 
observée dans la région centrale au Nord de la dorsale d’Alboran.

Géomorphologie

Sous la dénomination générique de monts sous-marins de Dji-
bouti, sont regroupés quatre reliefs montagneux situés sur le 
talus continental ibérique, au large des provinces de Malaga et 
de Grenade (Andalousie). Les noms donnés à ces reliefs sont les 
suivants : Avempace, aussi nommé par les pêcheurs Albolote et 
situé plus près de la côte ; Herradura, le plus important et le plus 
élevé au dessus du fond ; l’éperon d’ Herradura, situé au Nord-
Est du précédent lié à celui-ci par un petit relief volcanique orienté 
NE/SO ; et le Ville de Djibouti ou El Idrisi, le plus éloigné de la 
côte et au relief très irrégulier. Cet ensemble est rassemblé sur une 

Amenazas

Una de las actividades principales que amenazan el área es la 
pesca profesional. Especies como la cigala Nephrops norvegi-
cus o la merluza, Merluccius merluccius, son explotadas por la 
pesca de arrastre. Ejemplares juveniles son capturados entre los 
50-300 m aproximadamente y adultos hasta los 800 m. Los alre-
dedores del Placer de las Bóvedas son utilizados por la flota del 
cerco para la captura de sardina Sardina pilchardus y la anchoa 
Engraulis encrasicolus además de la pesca deportiva con anzuelo. 
Otras actuaciones sobre la zona costera como la construcción 
de paseos marítimos, puertos deportivos o la explotación de los 
yacimientos submarinos de áridos representan amenazas claves 
para la adecuada conservación del área.

III. �Región de los Montes submarinos  
de Djibouti

Ámbito y características

Se trata realmente de tres montes: Idrisi, Avempace y Djibouti. Se 
sitúan en el talud continental frente a las costas de Málaga y Gra-
nada a unos 45 km. Poseen un gran interés por actuar como islas 
en medio de « aguas más profundas » que alcanzan los 1400 m 
de profundidad. 

Descripción de condiciones oceanográficas  
y geomorfológicas

Hidrodinámica

Las características hidrodinámicas de la zona reflejan el efecto 
ejercido por la corriente del Atlántico en las aguas frías y ricas 
en nutrientes que afloran en la zona al noroeste. Además de la 
corriente del Atlántico, otro proceso que puede influir en las carac-
terísticas de salinidad y temperatura, como en la productividad de 
esta zona es la circulación tipo ciclónica observada en el Norte de 
la zona central de la dorsal de Alborán.

Geomorfología

Bajo la denominación genérica de « montes submarinos de Dji-
bouti  » se agrupan cuatro relieves monticulares, en su mayoría 
de naturaleza volcánica, ubicados en el talud continental ibérico, 
desarrollado frente a las provincias de Málaga y Granada. Avem-
pace —también llamado por los pescadores Albolote— es el más 
próximo a la costa; Herradura, el más extenso y de mayor altura 
sobre el fondo; Espolón de Herradura, emplazado al NE del ante-
rior y unido a aquel por un pequeño relieve volcánico orientado en 
dirección NE/SO; Ville de Djibouti o El Idrisi, el más alejado de la 
costa y de relieve más irregular.

Este conjunto está concentrado en una plataforma marginal enca-
jada en el talud continental, lo que hace de ellos unos relieves muy 
singulares. Aguas afuera del conjunto, las pendientes se incre-
mentan rápidamente, dando paso al Canal de Alborán hacia el 
Sur, y a la cuenca occidental hacia el Oeste. 

Áreas protegidas marinas y costeras existentes 

Por el momento, no existen zonas definidas de conservación en 
esta región.
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plateforme marginale enchâssée dans le talus continental, ce qui 
en fait un relief très particulier. Autour de cet ensemble, les pen-
tes augmentent rapidement, pour former le canal d’Alboran vers le 
Sud, et le bassin occidental vers l’Ouest.

Aires marines et côtières protégées existantes 

Il n’existe pas à ce jour d’aires de conservation dans cette région.

III.7. Site prioritaire des monts sous-marins de Djibouti

Les trois monts, Idrisi, Avempace et Djibouti, émergent de fonds 
de 1400 m, et sont sous l’influence directe des eaux atlantiques 
entrantes, ce qui leur donne un intérêt écologique remarquable. 

Critères applicables

RAMSAR, IBAS, CBD, SPA-SDF, SPAMI, UNESCO

Critères concernant la faune et la flore

— �Présence d’espèces rares comme les récifs composés de spé-
cimens vivants et fossiles d’huîtres géantes, Neopycnodonte 
zibrowii sur le Banc d’Idrisi (à 390-490m de profondeur). On ne 
trouve des spécimens vivants de cette espèce que dans cette 
zone de la Méditerranée, au niveau du banc de Chella, sur les 
volcans de boue dans le golfe de Cadix et dans quelques sta-
tions à l’Est de l'Atlantique.

— �Particularité : l’existence de champs du crinoïde Leptometra 
phalangi sur le mont de Avempace (jusqu’à 46 000 individus 
par hectare)

— �La zone est fréquentée par diverses espèces de cétacés : 
Tursiops truncatus, Stenella coeruleoalba, Delphinus delphis, 
Ziphius cavirostris, Globicephala melas.

— �Colonies de coraux d’eaux froides tels que Madrepora ocu-
lata, Lophelia pertusa ou des colonies de Dendrophyllia cor-
nígera qui se développent sur des structures plus anciennes 
de coraux morts (banc Idrisi et quelques colonies isolées sur 
Avempace). Entre ces récifs, on peut également trouver une 
bonne représentation de gorgones jaunes du genre Acantho-
gorgia ainsi que des éponges (Hymedesmia paupertas, Asco-
nema setubalense), des coraux solitaires (Savalia savaglia) ou 
des poissons (rascasses Scorpaena scrofa, dorades Pagellus 
bogaraveo). 

Menaces

La pêche au chalut a détruit une grande partie de ces monts.

IV. Région d’Almeria 

Cette région comporte divers éléments : cap de Gata-Nijar (Alme-
ria), Sec des Oliviers (banc de Chella) et système des canyons 
sous-marins d’Almeria. 

Etendue et caractéristiques

Situé sur la frontière écologique de la mer d'Alboran, cet écosys-
tème englobe la partie côtière dominée par des communautés 
méditerranéennes et s’étend jusqu’aux eaux plus profondes par 
des canyons sous-marins.

III.7. �Sitio prioritario de los montes submarinos  
de Djibouti 

Las tres montañas, Idrisi, Avempace y Yibuti, emergen de fondos 
de 1400 m, y se encuentran bajo la influencia directa de la entrada 
del agua del Atlántico, lo que les da un notable interés ecológico.

Criterios aplicables

RAMSAR, IBAS, CBD, ZEPIM, SPA-SDF, UNESCO

Criterios relativos a la fauna y flora

— �Presencia de especies raras: arrecifes vivos de la ostra gigan-
te, Neopycnodonte zibrowii entre fósiles de ostras en el banco 
de Idrisi (a 390-490 m de profundidad). Especímenes de esta 
especie vivos en el mundo sólo se han encontrado en esta 
zona del Mediterráneo junto con el banco de Chella, en los 
volcanes de fango del golfo de Cádiz y unos pocos emplaza-
mientos en el Atlántico Este.

— �Particularidad: Presencia de densos campos del crinoideo 
Leptometra phalangi en el monte de Avempace y Djibouti (hasta 
46000 individuos por Ha).

— �Presencia frecuente de varias especies de cetáceos: Tursiops 
truncatus, Stenella coeruleoalba, Delphinus delphis, Ziphius 
cavirostris, Globicephala melas.

— �Colonias vivas de corales de aguas frías como Madrepora ocu-
lata, Lophelia pertusa o colonias de Dendrophyllia cornigera y 
Caryophyllia sp. que crecen sobre estructuras más antiguas de 
corales muertos (banco Idrisi y algunas colonias aisladas en 
Avempace). Entre estos arrecifes también se puede encontrar 
una buena representación de gorgóneas amarillas del género 
Acanthogorgia así como esponjas (Hymedesmia paupertas, 
Asconema setubalense), corales solitarios (Savalia savaglia), 
peces (cabrachos Scorpaena scrofa, besugos Pagellus boga-
raveo). 

Amenazas

La pesca de arrastre que ha destruido gran parte de los fondos 
de estos montes.

IV. Región de Almería

Esta zona incluye varios elementos: cabo de Gata-Nijar (Almería), 
seco de los Olivos (banco de Chella) y el sistema de cañones 
submarinos de Almería.

Ámbito y características

Situado en la frontera ecológica del mar de Alborán, este ecosis-
tema engloba desde la zona costera dominado por comunidades 
propiamente mediterráneas hasta aguas más profundas a través 
de los cañones submarinos. 
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Description des conditions océanographiques  
et géomorphologiques

Hydrodynamisme

Cette zone se situe dans la partie la plus orientale de la région 
hydrodynamique de transition côtière entre l’Atlantique et la Médi-
terranée, clairement à l’interface entre les eaux froides et produc-
tives de l’affleurement nord-occidental et les eaux chaudes et de 
concentrations faibles en nutriments de l’Est d’Almeria, à l’Est du 
cap de Gata. Cependant, quand la gyre anticyclonique orientale 
est moins développée et plus proche de la côte africaine, cette 
région peut être soumise à une dynamique de type cyclonique 
comme toute la partie nord-orientale de la mer d’Alboran.

Géomorphologie

La bordure ou marge continentale d’Almeria, sur sa façade méri-
dionale, s’étend sur une largeur de 70 km, bien supérieure au reste 
de la marge d’Alboran qui ne couvre que 35 km. 

Trois unités physiographiques se distinguent sur cette bordure : (1) 
la plateforme continentale qui s’étend sur une distance de 6 à 12 
km vers le large, avec une pente régulière jusqu’à 100 ou 120 m de 
profondeur, (2) le talus continental, qui s’étend depuis la bordure 
de la plateforme jusqu’à une profondeur qui peut atteindre 1400 
m, et (3) la base du talus ou de la pente continentale dont la limite 
inférieure peut se situer aux environs de 1800 m, profondeur à 
laquelle, les caractéristiques morphologiques correspondent aux 
processus océanographiques des environnements profonds. 

Parmi les principales caractéristiques à noter  : plusieurs monts 
sous-marins d’importance écologique en raison de la présence de 
récifs coralliens, dont les bancs de Sabinar, de Pollux et de Chella 
(ou Sec des Oliviers). Le banc de Chella est bordé tant à l’Est qu’à 
l’Ouest par des formations volcaniques. On note aussi la présence 
d’un important canyon sous-marin, le canyon d’Almeria, de 55 km 
de longueur, qui descend jusqu’à 1200 m et dont le cône sédi-
mentaire de turbidites profondes sert au transit de matériel sédi-
mentaire depuis le continent jusqu’au fond du bassin. Une faille 
active nommée Carboneras, ou Serrata, traverse le golfe d’Alméria 
dans le sens NE/SO.

Aires marines et côtières protégées existantes 

— �Parc naturel du cap de Gata-Nijar 

— �Fonds marins de la pointe Entinas-Sabinar (Almería). 

— �Aire marine du récif barrière de posidonies de Roquetas-de 
-Mar

IV. 8. Site prioritaire du cap de Gata-Nijar (Almeria)

Cette aire est couverte par plusieurs catégories  : parc naturel, 
réserve marine et réserve de la biosphère (respectivement 1987, 
1995 et 1997), zone de protection spéciale pour les oiseaux (ZPS) 
et ASPIM (2001). Elle se situe quasiment à la fin ou au début d’une 
mer Méditerranée ne subissant que peu d’influence de l’Atlantique 
(d’un autre type de celle qui se manifeste dans le reste du bassin 
méditerranéen), où l’on doit mentionner l’existence de vastes her-
biers de Posidonia oceanica avec leur configuration habituelle en 

Descripción de condiciones oceanográficas  
y geomorfológicas

Hidrodinámica

La región se sitúa en el extremo oriental de la región hidrodinámi-
ca de transición costera Atlántico-Mediterránea, de claro carác-
ter intermedio entre las aguas frías y productivas del afloramien-
to noroccidental, y las aguas cálidas y de baja concentración de 
nutrientes del Levante almeriense, al Este del cabo de Gata. No 
obstante, cuando el giro anticiclónico oriental se encuentra menos 
desarrollado y más pegado a la costa africana, esta región puede 
estar afectada por una dinámica de tipo ciclónico que afecta a la 
región nororiental del mar de Alborán.

Geomorfología

El margen continental de Almería, en su fachada meridional, alcan-
za una anchura de unos 70 km, algo superior al del resto del mar-
gen del Alboran, cuya anchura media es de 35 km. En él, se dis-
tinguen tres dominios fisiográficos: (1) plataforma continental que 
se extiende entre 6 y 12 km aguas afuera hasta una pendiente a 
100/120 m de profundidad (2) talud continental, que comprende 
desde el borde de la plataforma hasta una profundidad media que 
se puede fijar en los 1400 m y (3) la base del talud o pendiente 
continental y cuyo límite inferior se puede establecer en torno a los 
1800 m, profundidad a la que los rasgos morfológicos se corres-
ponden con procesos oceanográficos de ambientes profundos. 

Como rasgos dominantes tiene, así mismo, varios montes sub-
marinos de relevancia ecológica por sus arrecifes coralinos, entre 
ellos los bancos de Sabinar y Pollux y el banco de Chella (o seco 
de los Olivos). Este último bordea tanto al levante como al poniente 
con otros conjuntos volcánicos. Destaca también la presencia de 
un importante cañón submarino, el cañón de Almería, de unos 55 
km de longitud que alcanza la profundidad de 1200 m y cuyo aba-
nico turbidítico profundo sirve de transferencia de material desde 
el continente hasta el fondo de la cuenca. Una falla activa, deno-
minada falla de Carboneras o falla de Serrata, atraviesa el golfo de 
Almería en dirección NE/SO.

Áreas protegidas marinas y costeras existentes 

— �Parque natural de cabo de Gata-Níjar. 

— �Fondos marinos de punta Entinas-Sabinar (Almería). 

— �Área marina del Arrecife-barrera de Posidonia en Roquetas de 
Mar.

IV.8. Sitio prioritario del cabo de Gata-Nijar (Almería)

Esta zona cuenta con las siguientes categorías de protección: par-
que natural, reserva marina y reserva de la biosfera (1987, 1995 y 
1997 respectivamente), zona de especial protección para las aves 
(ZEPA), ZEPIM (2001). Esta área es prácticamente el final o princi-
pio de un Mediterráneo sin apenas influencias atlánticas en donde 
hay que destacar la existencia de extensas praderas de Posidonia 
oceanica así como Cymodocea nodosa y Zostera marina junto 
con otras especies de flora come Lithothamnion sp., Mesophy-
llum sp., Phymatolithon sp. También representa el límite occidental 
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Méditerranée, associés à Cymodocea nodosa et Zostera marina, 
ainsi que d’autres espèces comme Lithothamnion sp., Mesophyl-
lum sp., Phymatolithon sp. Elle représente aussi la limite Ouest 
des espèces endémiques de l'intérieur de la mer Méditerranée et 
qui ne pénètrent pas dans la mer d'Alboran. Par ailleurs, certaines 
espèces protégées et revêtant une grande valeur écologique, ont 
une distribution limitée et souffrent d’un mauvais état de conserva-
tion dans la région méditerranéenne, comme le coralliaire Astroi-
des calycularis. La faune avicole liée aux zones humides côtières 
des salines du cap de Gata et de la pointe d’Entinas-Sabinar, en 
particulier, est aussi importante : les avocettes, les limicoles, les 
hérons, les mouettes, les anatidés et les flamants roses.

IV.9. �Site prioritaire de la pointe d’Entinas-Sabinar 
(Almeria)

Les fonds marins de la pointe d’Entinas-Sabinar, classé site d’in-
térêt communautaire prioritaire (SIC) et la partie terrestre, classée 
paysage naturel côtier, sont situés à proximité d’une zone de pro-
tection spéciale pour les oiseaux et une zone Ramsar. Les fonds 
marins présentent une des plus grandes prairies d’herbier de 
Posidonia oceanica et certainement la mieux conservée du littoral 
d’Almeria. Le paysage naturel, avec une superficie de 1960 ha, 
présente des exemples bien conservés d’écosystèmes dunaires 
et de zones humides d’eaux douces ou salées. 

IV.10. �Site prioritaire du récif barrière de posidonies  
de Roquetas-de-Mar

Cette aire protégée est aussi classée comme monument naturel 
du récif barrière de posidonies. Avec 108 ha, cette formation réci-
fale unique abrite aussi plus de 800 espèces animales et végéta-
les. Elle constitue une zone de reproduction et d'alevinage pour de 
nombreuses espèces de poissons.

IV.11. �Site prioritaire du sec des Oliviers  
(ou banc de Chella) 

Le sec des Oliviers ou banc de Chella, situé à 12 milles de la côte. 
C’est un ensemble de mont sous-marin séparés en trois unités 
aux morphologies différentes et dont les crêtes volcaniques peu-
vent localement remonter jusqu’à 117 m de profondeur. Certaines 
parties de ces crêtes sont couvertes par des formations de coraux 
fossiles, installés pendant les périodes glaciaires les plus récentes 
(entre 12 000 et 70 000 ans). 

Critères applicables

CBD, SPAMI

Critères concernant la faune et la flore

— �Présence d’espèces protégées telles que le corail rouge Coral-
lium rubrum et des colonies de coraux d’eaux froides comme 
Lophelia pertusa, ou des espèces en danger comme le requin 
nommé la Centrine commune, Oxynotus centrina.

de especies que son endemismos del mediterráneo interior y no 
penetran en el mar de Alborán o viceversa, especies que estando 
protegidas y siendo de gran valor ecológico, presentan una limita-
da distribución como el coral Astroides calycularis. De igual forma 
es importante la fauna avícola que está ligada a los humedales 
costeros de las salinas de cabo de Gata y punta Entinas-Sabinar, 
en particular: avocetas, cigüeñuelas, garzas, gaviotas, flamenco 
rosado o anátidas. 

IV.9. Sitio prioritario punta Entinas-Sabinar (Almería)

Hábitat marino de interés comunitario prioritario (LIC). El Paraje 
natural de punta Entinas-Sabinar costero adyacente es también 
zona de especial protección para las aves (ZEPA) y zona RAMSAR. 
Albergan una de las praderas de Posidonia oceanica más exten-
sas y mejor conservadas del litoral almeriense. En el Paraje natural 
de punta Entinas-Sabinar con una superficie de 1.960 hectáreas, 
se encuentran excelentes ejemplos de ecosistemas dunares, 
humedales de agua dulce y salada.

IV.10. �Sitio prioritario de la barrera de arrecifes  
de posidonia de Roquetas de Mar

Esta área protegida también se clasifica como un monumento 
natural de la barrera de arrecifes de Posidonia. Con 108 hectá-
reas, esta formación es también el hogar de más de 800 especies 
vegetales y animales. Se trata de una zona de reproducción y cría 
de muchas especies de peces.

IV.11. �Sitio prioritario del seco de los Olivos  
(banco de Chella)

El seco de los Olivos o banco de Chella, situado a 12 millas de la 
costa, es un conjunto de montañas marinas constituida por tres 
unidades con morfologías diferentes y cuyas crestas volcánicas 
pueden alcanzar los 117 m de profundidad. Algunos segmentos 
de dichas crestas están ocupados por asentamientos de cora-
les formados en los periodos glaciares más recientes (12.000 a 
70.000 años).

Criterios aplicables

CBD, ZEPIM

Criterios relativos a fauna y flora

— �Presencia de especies protegidas como el coral rojo Corallium 
rubrum y arrecifes coralinos de aguas frías como las forma-
ciones de colonias vivas de Lophelia pertusa o especies en 
peligro como el tiburón cerdo o cochino, Oxynotus centrina.

— �Alta riqueza específica. Es una zona bien documentada, en ella 
residen poblaciones de delfines y calderones y es área de paso 
de otros muchos mamíferos marinos. Igualmente se ha com-
probado la existencia de sectores con una alta densidad de 
corales y gorgonias (Callogorgia verticillata, Eunicella verruco-
sa, Paramuricea clavata, Corallium rubrum, bancos de corales 
negros de los géneros Leiopathes y Antipathes, entre otros y 
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— �Grande richesse en espèces. C’est une zone bien documen-
tée, car elle abrite des populations de dauphins et de baleines, 
et qu’elle est également un lieu de passage pour de nombreux 
autres mammifères marins. On a également pu vérifier l’exis-
tence de secteurs à forte densité de coraux et gorgones (Cal-
logorgia verticillata, Eunicella verrucosa, Paramuricea clavata, 
Corallium rubrum, bancs de corail noir des genres Leiopathes 
et Antipathes, entre autres, ainsi que des petites colonies et 
des subfossiles de Madrepora oculata et Lophelia pertusa) qui 
peuvent former des forêts, auxquelles on associe des espèces 
de poissons, crustacés, échinodermes, mollusques, éponges, 
polychètes et tuniciers en abondance. Il s’agit notamment d’une 
zone où la productivité en espèces d’intérêt commercial est éle-
vée (Nephrops norvegicus, Plesionika martia). 

— �Autres particularités : présence de communautés typiquement 
méditerranéennes des fonds rocheux et profonds bien conser-
vées telles que les communautés associées à des restes bio-
géniques de récifs coralliens d’eaux froides et la présence de 
quelques récifs vivants (Lophelia pertusa, Madrepora aculata, 
Dendrophillia cornígera). Parmi ces communautés, on peut 
noter la présence d’espèces peu habituelles comme la crevette 
d’eaux profondes Heterocarpus ensifer, la gorgone Dendro-
brachia fallax, l’éponge carnivore Asbestopluma hypogea ou le 
corail a-zooxanthelle Anomocora fecunda. Plusieurs spécimens 
vivants d’huîtres géantes Neopycnodonte zibrowii ont été trou-
vés vers 400 m de profondeur, ainsi que des oursins tels que 
Centrostephanus longispinus ou des coraux bambou Isidella 
elongata, espèces quasi disparues de Méditerranée. Une étu-
de récente a également noté la présence possible de « mon-
ticules carbonatés d’eaux froides » dans cette zone (Muñoz et 
al, 2008).

— �Présence d’espèces vulnérables de flore Lithophyllum sp., Neo-
goniolithon mamillosum.

— �Zone de croissance et/ou d’alevinage de merlu (Merluccius 
merluccius).

Menaces 

— �La pêche au chalut et les engins de pêche abandonnés.

— �Le trafic maritime.

IV.12. �Site prioritaire des canyons sous-marins d’Almeria 

Les canyons d’Alméria présentent des caractéristiques uniques 
et différentes de tous ceux de la région. Alors que la plupart des 
canyons de mer d’Alboran sont de petites dimensions, celui 
d’Alméria, situé dans la partie la plus orientale du bassin et sous 
l’influence prédominante des eaux méditerranéennes, s’étend sur 
55 km de longueur. Les bancs d’Avenzoar et d’El Sabinar sont 
associés à ce canyon, tous deux étant des formations volcani-
ques d’une hauteur d’environ 2080 m sur des fonds de 600 à 
700 m. 

Les études de la biodiversité de ce site sont insuffisantes pour 
comprendre le fonctionnement et la distribution des espèces.

pequeñas colonias y subfósiles de Madrepora oculata y Lophe-
lia pertusa) que pueden llegar a formar bosques, a los que se 
asocian abundantes especies de peces, crustáceos, equino-
dermos, moluscos, esponjas, poliquetos y tunicados. Además 
es una zona con alta productividad de crustáceos comerciales 
(Nephrops norvegicus, Plesionika martia).

— �Singularidades: comunidades típicamente mediterráneas de 
fondos rocosos profundos en buen estado de conservación 
como comunidades asociadas a restos biogénicos de arrecifes 
de corales de aguas frías y presencia de algunos arrecifes vivos 
(Lophelia pertusa, Madrepora aculata, Dendrophillia cornigera). 
Aparecen también especies poco habituales como la gam-
ba pandila Heterocarpus ensifer, la gorgonia Dendrobrachia 
fallax, la esponja carnívora, Asbestopluma hipogea o el coral 
azoontaxelado Anomocora fecunda. Entre todos estos, desta-
ca la presencia de varios ejemplares vivos de la ostra gigan-
te Neopycnodonte zibrowii a profundidades de 400 m, erizos 
como Centrostephanus longispinus o corales bambú, Isidella 
elongata casi desaparecidos del Mediterráneo. Un reciente 
estudio ha notado la presencia de posibles « montículos de 
carbonato de aguas frías » en esta zona (Muñoz et al, 2008)

— �Especies de flora vulnerables presentes Lithophyllum sp., Neo-
goniolithon mamillosum.

— �Zona de cría y/o alevinaje de merluza (Merluccius merluccius).

Amenazas 

— �La pesca de arrastre y los aparejos abandonados.

— �Tráfico marítimo.

IV.12. �Sitio prioritario de los cañones submarinos  
de Almería

Los cañones de Almería presentan características diferentes y 
únicas en la región. Así, mientras que la mayoría de los cañones 
del mar de Alborán son de pequeñas dimensiones, el de Almería 
llega a alcanzar los 55 km de longitud y se encuentra situado en 
el extremo oriental de la cuenca (bajo una clara influencia de las 
aguas mediterráneas). Asociados a este cañón se encuentran los 
bancos de Avenzoar o El Sabinar, dos elevaciones submarinas 
de origen volcánico con una altura aproximada de 280 m sobre 
fondos de 600-700 m. 

Se necesita información adicional para tener una mejor compren-
sión de la diversidad biológica y de los patrones de distribución de 
especies y comunidades en este enclave.

Criterios aplicables

CBD, ZEPIM

Criterios de fauna y flora

— �Área de distribución prioritaria para determinadas especies de 
cetáceos.

— �Singularidad. Las pocas descripciones de las comunidades 
bentónicas de la zona describen la presencia de pequeños 
elasmobranquios como Scyliorhinus canicula o Galeus melas-
tomus y campos de ofiuroideos, Leptometra sp. 
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Critères applicables

CBD, SPAMI 

Critères concernant la faune et la flore

— Aire considérée comme prioritaires pour certaines espèces de 
cétacés.

— �Particularité : les rares descriptions des communautés benthi-
ques de cette zone font état de la présence de petits élasmo-
branches comme Scyliorhinus canicula ou Galeus melastomus 
et de champs de l’ophiuride Leptometra.

— �Sur ces bancs, on rencontre une bonne représentation des 
fonds meubles dont de grandes surfaces sont couvertes par 
des crinoïdes Leptometra phalangium qui sont associés à 
d’autres espèces typiques de ces fonds, comme les crustacés 
(Plesionika sp.), des anthozoaires (Cavernularia pusilla, Isidella 
elongata, Pennatula phosphorea, Funicula quadrangularis, etc.) 
ou des poissons (mostelle de vase Phycis blennoïdes,… ). 

Menaces 

On constate un manque d’analyses et d’études réalisées sur les 
différentes activités ayant cours dans la zone et leurs effets possi-
bles sur les communautés biologiques et les écosystèmes. 

— �En estos bancos se han encontrado una buena representa-
ción de especies de fondos blandos: extensos campos del 
crinoideo Leptometra phalangium que se encuentran asocia-
dos a otras especies típicas de estos fondos como crustáceos 
(Plesionika sp.), antozoos (Cavernularia pusilla, Isidella elongata, 
Pennatula phosphorea, Funicula quadrangularis, etc) o peces 
(brótola de fango Phycis blenoides,… )

Amenazas 

Falta análisis y estudios sobre los distintos usos en la zona y sus 
posibles efectos en las comunidades biológicas y el ecosistema. 

Fig. 64: 

Rasgos geomorfológicos del sistema de cañones submarinos  
de Almería. 

Caractéristiques géomorphologiques du système  
de canyons sous-marins d’Almeria.

V. Región de la Isla de Alborán

Ámbito y características

Zona situada en el centro del mar de Alborán y la isla de Alborán, 
que cubre unas 7 hectáreas de fondos de origen volcánico. Este 
enclave es de gran interés por su « aislamiento » y situación: en el 
centro del mar de Alborán, entre las cuencas occidental y orien-
tal, consecuentemente entre los giros anticiclónicos occidental y 
oriental. Es una zona con fuertes corrientes con influencia atlántica 
y mediterránea que hacen de ella un enclave singular con espe-
cies y comunidades únicas o casi únicas. 

Descripción de condiciones oceanográficas  
y geomorfológicas

Hidrodinámica

La identidad hidrodinámica de esta región, que ocupa la zona central 
del mar de Alborán, es variable y compleja. En ella parecen coexistir 
patrones de circulación ciclónica y anticiclónica, relacionados con 
el efecto de la topografía de la dorsal de Alborán, e influencia de: 
(1) la proximidad de aguas relativamente frías arrastradas desde 
la región de afloramiento; (2) la influencia directa de la corriente 

V. Région de l’île d’Alboran

Etendue et caractéristiques

Située au centre de la mer d’Alboran et comprenant l’île d’Alboran, 
qui couvre 7 ha, cette zone présente un substrat d’origine volca-
nique. Cette aire est d’un grand intérêt en raison de son isolement 
et de sa situation au centre de la mer d’Alboran, entre les bassins 
occidental et oriental, et donc entre les deux gyres anticycloni-
ques. C’est une zone de forts courants avec des influences atlanti-
ques et méditerranéennes qui en font un domaine particulier avec 
des espèces et des communautés uniques ou rares. 

Description des conditions océanographiques  
et géomorphologiques

Hydrodynamisme

L’hydrodynamisme de cette région est variable et complexe. On 
peut y voir coexister des régimes de circulation cycloniques et anti-
cycloniques, en relation avec les effets de la topographie de la dor-
sale d’Alboran, et l’influence des éléments suivants : (1) la proximité 
des eaux relativement froides issues de la zone d’affleurement ; (2) 
l’ influence directe du courant Atlantique qui change de direction 
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du NO-SE au SO-NE au niveau du cap des Trois Fourches, bai-
gnant directement les alentours de l’île d’Alboran, et (3) l’influence 
des eaux plus chaudes de caractère superficiel et provenant de 
la zone orientale d’Alméria. Tous ces éléments sont conditionnés 
par dessus tout par les changements de position et d’extension 
des structures caractéristiques et dynamiques que sont le courant 
atlantique et les gyres anticycloniques. 

Géomorphologie

L’ île d’Alboran est située sur la crête de la dorsale d’Alboran, dans 
sa partie la plus orientale. Ce segment de la dorsale a une mor-
phologie de plateforme, particulièrement dans la frange 0 à 200 m, 
zone ou se produisent de notables changements de pente. L’ île 
comporte un substrat d’origine volcanique, avec des versants for-
tement érodés et localement creusés par l’érosion marine. Autour 
de l’île et jusque vers 50 m de profondeur, c’est le domaine des 
fonds rocheux, composés de couches volcaniques disposées en 
couches inclinées qui donnent aux fonds un aspect tabulaire. A la 
limite de ces fonds rocheux consolidés se rencontrent des fonds 
de blocs encroûtés sur lesquels abondent les colonies d’algues 
calcaires et de rodolithes, un facies très fréquent sur toute la crête 

atlántica después de que ésta cambie su dirección NW-SE a direc-
ción SW-NE en el cabo de Tres Forcas, bañando directamente el 
entorno de la isla de Alborán y (3) la influencia de aguas más cálidas 
de carácter superficial y provenientes del Levante almeriense. Todo 
ello puede estar condicionado en última instancia por los cambios 
de extensión y posición de las estructuras más características y 
dinámicas (corriente atlántica y giros anticiclónicos).

Geomorfología

La isla de Alborán se emplaza en la cumbre de la dorsal de Albo-
rán, próxima a su extremo más oriental. Este segmento de la dorsal 
adopta una morfología ligeramente aplacerada, particularmente el 
área englobada por la isobata de los 200 m, lugar en el que se 
produce un notable cambio de pendiente. La isla posee un relieve 
volcánico con vertientes fuertemente erosionadas y oquedades 
excavadas por la acción marina. Destaca en el entorno a la isla, 
hasta la batimétrica de 50 m, el dominio absoluto de los aflora-
mientos rocosos, compuestos por capas de coladas volcánicas 
dispuestas en capas inclinadas que imprimen a la superficie del 
fondo un aspecto tableado. Junto a estos fondos consolidados 
existen otros de naturaleza encostrada sobre los que abundan las 

Fig. 65: Alborán. EUO © OCEANA Juan Cuetos.
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de la dorsale d’Alboran. Les sédiments cherchent à s’insinuer dans 
les anfractuosités de la plateforme d’abrasion, remplissant les frac-
tures et fissures créés par l’intense fracturation qui affecte tout cet 
ensemble. A l’Ouest de l’île, dans des fonds compris entre 30 et 
50 m, on rencontre des substrats sédimentaires fortement consoli-
dés et colonisés par des forêts de laminaires particulièrement bien 
développées. 

Aires marines protégées et enclaves spéciales

Réserve naturelle, réserve de pêche, ASPIM et ZICO de l’île 
d’Alboran

V.13. �Site prioritaire de la réserve naturelle  
de l’île d’Alboran

Elle comprend la réserve marine d’Alboran, d’une superficie de 429 
ha, une réserve de pêche de 425 645 ha, une ASPIM, et récem-
ment une ZICO (ZPS pour les oiseaux) de 661,87km2.

V.14. �Site prioritaire de la plateforme sous-marine  
autour de l’île d’Alboran

L’ île d’Alboran et les différents îlots qui l’accompagnent sont la 
seule partie émergée de la dorsale d’Alboran, qui divise la mer 
d’Alboran en deux bassins. L’ île est entourée par une plateforme, 
relativement peu profonde (0-200 m) caractérisée par une sédi-
mentation carbonatée d’origine biogénique. Sur les côtés de cet-
te plateforme, on peut noter une rupture de pente qui descend 
brusquement pour atteindre localement les 100 ou 2000 m de 
profondeur.

Critères applicables

IBAS, CBD, ZEPIM

Critères concernant la faune et la flore

— �Présence d’espèces protégées : 17 espèces différentes, dont 
Delphinus delphis (dauphin commun), Stenella coeruleoalba 
(dauphin bleu et blanc), Tursiops truncatus (grand dauphin), 
Globicephala melas (globicéphale noir), Grampeus griseus 
(dauphin de Risso), Physeter catodon (cachalot) et Balaenop-
tera physalus (rorqual commun), ainsi que diverses espèces de 
tortues marine. 

— �Importante richesse spécifique : plus de 1500 espèces ont 
été décrites à ce jour sur cette zone, dont 655 espèces de 
mollusques. Pour les oiseaux, on remarque la présence dou 
goéland argenté du goéland aux pattes rouges et du goéland 
d’Audouin. De plus, on peut noter la présense du petit pingouin, 
de la mouette, du puffin, du pélican, du grand cormoran et du 
cormoran huppé.

— �Particularités : on note la présence d’espèces très rares asso-
ciées aux fonds rocheux à forts courants, comme les décapo-
des Velolambrus expasus, Euchirograpsus liguricus, Pilumnus 
inermis, etc. On remarque aussi des différences de morpho-
logies pour une même espèce entre les deux rives de la mer 

colonias de algas calcáreas y rodolitos, una fácie muy frecuente 
en toda la cresta de la dorsal. Los fondos sedimentarios llegan a 
penetrar en las superficies de abrasión rocosa rellenando surcos 
y grietas producidas por la intensa fracturación que afecta al con-
junto. A poniente de la isla, en fondos comprendidos entre los 30 
y los 50 m, existen unos substratos sedimentarios fuertemente 
colonizados por praderas de algas de laminarias singularmente 
muy desarrolladas. 

Áreas marinas protegidas y enclaves especiales

Reserva Natural, Reserva de pesca, ZEPIM, ZEPA de la isla de 
Alborán

V.13.� �Sitio prioritario de la Reserva Natural  
Isla de Alborán

Incluye la Reserva marina de Alborán con una superficie de 429 
ha, una reserva marina de interés pesquero con una superficie de 
425.645 ha, una zona ZEPIM, y más recientemente una zona ZEPA 
de 661,87 km2 alrededor de la costa.

V.14. �Sitio prioritario de la plataforma submarina  
circundante de la isla de Alborán

La isla de Alborán y el conjunto de islotes que la acompañan son 
la única parte emergida de la dorsal de Alborán, que divide el mar 
de Alborán en dos cuencas. La isla está rodeada por una plata-
forma, relativamente somera (0-200 m) y plana caracterizada por 
una sedimentación carbonatada de origen biogénico. A ambos 
lados de la plataforma, se produce una ruptura de la pendiente, 
que desciende bruscamente pudiendo llegar a los 1.000 ó 2.000 
m de profundidad.

Criterios aplicables

IBA, CBD, ZEPIM

Criterios aplicables para fauna y flora

— �Presencia de especies protegidas. Se han avistado hasta 
17 especies diferentes, entre otros Delphinus delphis (delfín 
común), Stenella coeruleoalba (delfín listado), Tursiops trunca-
tus (delfín mular), Globicephala melas (calderón común), Gram-
peus griseus (calderón gris), Physeter catodon (cachalote) y 
Balaenoptera physalus (rorcual), además de varias especies de 
tortugas marinas. 

— �Alta riqueza específica. Existe una elevada riqueza de especies 
con más de 1500 especies descritas en la actualidad, entre 
ellas se han citado para moluscos un total de 655 especies. 
Entre las aves destacan la presencia de gaviota argéntea, 
gaviota patiamarilla y gaviota de Audouin. Asimismo, se obser-
van el alca común, el gavión, el frailecillo, el alcatraz, el cormo-
rán grande y cormorán moñudo.

— �Singularidades. Presencia de especies muy raras asociadas 
a fondos rocosos con fuertes corrientes, como por ejemplo 
los decápodos Velolambrus expasus, Euchirograpsus ligu-
ricus, Pilumnus inermis, etc. También la existencia de formas 
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d’Alboran, comme pour les mollusques Parvicardium vroomi et 
Chauvetia mammillata. L’ île abrite aussi un mollusque endémi-
que Helix alboranensis.

Enfin, des formations intéressantes sont présentes, comme : 

— �les plateformes ou trottoirs formés par l’algue rodophytes Spon-
gites notarissi et le gastéropode Dendropoma petraeum

— �les forêts de laminaires (Phylariopsis purpurascens, Laminaria 
ochroleuca) installées entre 30 et 50 m de profondeur. 

— �les affleurements rocheux situés entre 90 m de profondeur et le 
rebord de la plateforme ou apparaissent des jardins de gorgo-
nes bien conservés associés à des éponges, du corail noir, du 
corail rouge et des champs de pennatulaires. 

— �Les fonds de rodolithes (mäerl) qui se rencontrent à environ 100 
m de profondeur, et les fonds de coraux blancs (Madrepora 
oculata et Lophelia pertusa) à partir de 400 m de profondeur.

— �La présence d’espèces vulnérables de flore comme Lithotham-
nion sp., Lithophyllum sp., Neogoniolithon mamillosum, Peys-
sonelia sp., Phyllariopsis spp., Phymatolithon sp., Saccorhiza 
polyschides et Laminaria ochroleuca.

Menaces 

— �En particulier la pêche (plus spécialement au chalut, aux filets 
maillants de fond, aux filets dérivants) et les engins de pêche 
prohibés tels que la croix de Saint André.

— �Risque lié aux accidents qui peuvent se produire en mer.

— �Pollution acoustique due à l'exploration pétrolière et gazière 
dans les fonds marins, trafic maritime intense, et ponctuelle-
ment, exercices militaires avec l'utilisation de sonars à haute 
fréquence.

— �Les pipelines et les câbles de télécommunication sur le fond 
marin.

VI. �Région des bancs de Xauen et Tofiño,  
de la zone côtière d’Al Hoceima  
et des volcans de boue du Maroc

Etendue et caractéristiques 

Cette aire comprend le secteur littoral centré sur la baie et la zone 
côtière d’Al Hoceima, et l’ensemble de monts sous-marins compo-
sés des bancs de Xauen et de Tofiño, situés dans le secteur Sud-
Ouest du bassin d’Alboran. Dans cette zone, on note la présence 
de volcans de boue sous les dépôts sédimentaires qui recouvrent 
la marge continentale face au littoral du Maghreb et qui forment la 
zone de dépôts argileux (drift) de Ceuta.

Description des conditions océanographiques  
et géomorphologiques

Hydrodynamisme

La région subit principalement l’influence des eaux (déjà modifiées) 
d’origine Atlantique qui donnent naissance à la gyre antycycloni-
que occidentale. Cette gyre est une des caractéristiques hydrody-
namiques quasi-permanente du bassin d’Alboran. Elle occupe une 
grande partie de la région centrale et méridoniale de ce bassin et a 

morfológicas diferenciables de las existentes en las orillas con-
tinentales, como es el caso de los moluscos Parvicardium vro-
omi y Chauvetia mammillata. La isla posee un molusco endémi-
co llamado Helix Alboranensis.

Adicionalmente, especial interés por su singularidad son:

— �las plataformas de « trottoirs » formadas por el alga rodófita 
Spongites notarissi y el gasterópodo Dendropoma petraeum.

— �los bosques de algas laminariales (Phylariopsis purpurascens, 
Laminaria ochroleuca) que forman singulares bosques entre 30 
y 50 m de profundidad. 

— �los afloramientos rocosos situados entre 90 m y el borde de la 
plataforma, aparecen junto con los extensos y bien conserva-
dos jardines de gorgóneas y esponjas, coral negro, coral rojo y 
campos de pennatuláceos.

— �Los fondos de rodolitos (comunidad de mäerl) alcanzan los 100 
m de profundidad y los fondos de corales blancos de profundi-
dad, constituidos por Madrepora oculata y Lophelia pertusa se 
encuentran a partir de los 400 m. de profundidad.

— �Presencia de especies de flora vulnerables como Lithothamnion 
sp., Lithophyllum sp., Neogoniolithon mamillosum, Peyssonelia 
sp., Phyllariopsis spp., Phymatolithon sp., Saccorhiza polyschi-
des y Laminaria ochroleuca.

Amenazas

— �Especialmente la pesca (arrastreros y redes de fondo y deri-
va especialmente) y las artes de pesca prohibidas como la 
recolección de coral rojo con el arte denominado Cruz de San 
Andrés.

— �Riesgos derivados de potenciales accidentes marítimos.

— �Contaminación acústica debido a las exploraciones de gas y 
petróleo en el lecho marino, el intenso tráfico marítimo y, de 
forma puntual, las maniobras militares con el uso de sonares 
de alta frecuencia.

— �Las instalaciones de gaseoductos y cableado para telecomuni-
caciones en el lecho marino.

VI. �Región de los Bancos de Xauén y Tofiño, 
zona costera de Alhucemas  
y volcanes de fango de Marruecos

Ámbito y características

Esta región comprende el sector litoral centrado en la bahía y costa 
de Al Hoceima y el conjunto de montes submarinos identificados 
como bancos de Xauén y Tofiño, en el sector suroccidental de la 
cuenca de Alborán. También engloba los volcanes de fango que 
se encuentran sobre los depósitos sedimentarios que recorren el 
margen magrebí y que constituyen los depósitos arcillosos (Drift ) 
de Ceuta.

Descripción de condiciones oceanográficas  
y geomorfológicas

Hidrodinámica

La región está dominada por la influencia de las aguas modificadas 
de origen atlántico que dan lugar al giro anticiclónico occidental. 
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une influence directe sur la plateforme continentale et le littoral du 
Maroc. Le relief des monts sous-marins de Xauen et de Tofino fait 
qu’ils sont baignés par les eaux atlantiques modifiées accumulées, 
mais aussi par l’interface entre les eaux atlantiques et méditerra-
néennes qui, par endroit, peut dépasser 150 m de profondeur.

Géomorphologie

Le secteur méridional de la dorsale d’Alboran présente deux reliefs 
monticulaires qui se détachent de la morphologie générale : le banc 
de Xauen plus au Nord, et le banc de Tofino, plus au Sud. L’orien-
tation générale de la dorsale, NE-SO, est modifiée à la hauteur 
du banc de Xauen vers un axe ONO-ESE, permettant d’accroître 
l’importance de sa connexion avec la marge continentale nord-afri-
caine. Les deux bancs sont affectés par une série de failles paral-
lèles à la direction de la dorsale qui façonnent sa morphologie. Au 
littoral, la baie d’Al Hoceima se connecte à ces grands fonds par 
une pente douce qui a été nommé le bassin d’Al Hoceima.

Aires marines et côtières protégées existantes

Aire marine et côtière du Parc national d’Al Hoceima

VI.15. Site prioritaire du Parc national d’Al Hoceima

La façade maritime du parc national d’Al Hoceima présente des 
falaises impressionnantes taillées dans les roches calcaires et 
dolomitiques du massif des Bokkoyas. Les fonds marins et le litto-
ral abritent une faune et une flore particulière. 

Au niveau terrestre, le Parc national d’Al Hoceima compte la plus 
importante colonie nicheuse en Méditerranée de balbuzards 
pêcheurs Pandion haliaetus, le goéland d’Audouin, Larus audouinii 
(oiseau considéré quasi menacé au niveau mondial) et d’autres 
oiseaux d’intérêt pour la conservation. 

Au niveau marin, les fonds se caractérisent par une diversité bio-
logique élevée, en particulier avec la présence d'habitats rares 
tels que les forêts de fucales (Sargassum vulgare) ou des prairies 
de Cystoseira, des substrats coralligènes (Eunicella singulares, 
E. cavalonii, Paramuricea clavata, Corallium rubrum) et de riches 
communautés intertidales, comme les plateformes coralligènes à 
vermets (Neogoniolithon brassica-florida avec le mollusque Den-
dropoma petraeum) et les trottoirs formés par des algues corallina-
cées des genres Lithophyllum ou Mesophyllum lichenoides, avec 
toute la faune et la flore associée.

VI.16. Site prioritaire de la baie d’Al Hoceima

Située à la limite orientale du Parc national d'Al Hoceima, cette baie 
revêt un potentiel écologique et socio-économique considérable. 
Plusieurs oueds apportent nutriments et matières organiques aux 
algues de la baie, favorisant ainsi la production de ressources 
halieutiques. Cependant, ces fonds marins ont été peu étudiés et 
leur richesse faunistique pourrait s'avérer de grande importance.

Critères applicables

CBD, SPAMI

Este giro, uno de los rasgos hidrodinámicos cuasi-permanentes 
de la cuenca de Alborán, ocupa gran parte de la región central y 
meridional de esta cuenca y afecta directamente a la plataforma 
continental y litoral marroquí. El relieve de los montes submarinos 
que aquí se encuentran permite que puedan estar bañados por 
el agua atlántica modificada acumulada, ya que la interfase entre 
agua atlántica y mediterránea en esta región puede sobrepasar los 
150 m de profundidad.

Geomorfología

El sector meridional de la dorsal de Alborán posee dos relieves 
monticulares que destacan sobre la morfología general de la 
cumbre. Son los bancos de Tofiño y de Xauén, más meridional 
el segundo que el primero. La orientación general de la dorsal, 
predominantemente NE-SO, adopta una tendencia ONO-ESE a la 
altura del banco de Xauén permitiendo alcanzar una mayor ampli-
tud en su conexión con el margen continental nordafricano. Ambos 
bancos están afectados por fallas subparalelas a la dirección de la 
dorsal que determinan su morfología. En litoral, la bahía de Alhuce-
mas se conecta a esos grandes fondos por una pendiente suave 
que ha sido denominada la cuenca de Alhucemas.

Áreas protegidas marinas y costeras existentes

Área marina del Parque Nacional de Al Hoceima

VI.15. �Sitio prioritario del Parque nacional  
de Alhucemas

La fachada marítima del parque nacional contiene numerosos 
acantilados tallados en rocas calcáreas y dolomíticas de Bokkoya. 
Los fondos marinos y su litoral albergan una rica y singular fauna 
y flora marina. 

A nivel terrestre, cuenta la mayor población del Mediterráneo del 
águila pescadora Pandion haliaetus, la gaviota de Audouin, Larus 
audouinii (ave considerada casi amenazada a escala global), la 
gaviota patiamarilla (Larus cachinnans) y otra avifauna de interés 
para la conservación. En los fondos marinos presentan una alta 
diversidad de especies con hábitats poco habituales como los 
bosques de fucales (ej. Cystoseira o Sargassum vulgare), fondos 
coralígenos (Eunicella singulares, E. cavalonii, Paramuricea clava-
ta, Corallium rubrum) y las plataformas coralígenas de vermétidos 
(Neogoniolithon brassica-florida junto con el molusco Dendro
poma petraeum) y ricas comunidades del intermareal asociadas 
a trottoirs (formadas por algas coralináceas de los géneros Litho-
phyllum o Mesophyllum lichenoides).

V.16. Sitio prioritario de la Bahía de Alhucemas

Situado en el límite oriental del Parque nacional de Alhucemas, 
esta bahía tiene considerable potencial ecológico y socioeconó-
mico. La desembocadura de varios ríos aporta nutrientes y materia 
orgánica en las aguas de la bahía favoreciendo la producción de 
recursos pesqueros. Los fondos marinos sin embargo, han sido 
poco estudiados y su riqueza faunística puede ser de alta impor-
tancia.
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Critères concernant la faune et la flore

— ��Présence de plusieurs espèces protégées parmi lesquelles 
plusieurs espèces de cétacés sont fréquemment observées 
(Delphinus delphis, Stenella coeruleoalba, Tursiops truncatus).

— ��Richesse en mollusques : 44 espèces, surtout représentatives 
des Cardiidae, Donacidae, Mactridae et Veneridae, y ont été 
repérées.

Menaces

Surexploitation des ressources halieutiques (poissons et coquil
lages).

VI.17. Site prioritaire des bancs de Xauen et Tofino

Les bancs de Xauen et de Tofino font partie de la dorsale qui 
divise la mer d’Alboran en trois bassins (occidental, des Almoha-
des et oriental). Cette dorsale émerge de profondeurs maximales 
de 1500 à 2000 m. Plusieurs campagnes d’exploration de cette 
zone ont eu lieu, mais aucune concernant sa biodiversité. L’im-
portance de cette zone est principalement liée à la présence et 
peut être la grande abondance d’une espèce peu commune, le 
corail rouge Corallium rubrum dont on ne connaît pas l’état de 
conservation.

Criterios aplicables

CBD, ZEPIM

Criterios relativos a fauna y flora

— ��Presencia de varias especies protegidas donde se observan 
con frecuencia varias especies de cetáceos (Delphinus del-
phis, Stenella coeruleoalba, Tursiops truncatus). 

— ��Riqueza de moluscos. Se han registrado 44 especies en la 
zona con las familias más representativas Cardiidae, Donacidae, 
Mactridae y Veneridae.

Amenazas

Sobre-explotación de recursos pesqueros y marisqueros.

VI.17. Sitio prioritario de los bancos de Xauén y Tofiño 

Los bancos de Xauén y Tofiño forman parte de la dorsal que divi-
de al mar de Alborán en tres cuencas: Occidental, Almohades y 
Oriental, cuyas profundidades alcanzan valores máximos de 1500 
y 2000 m. Se han realizado escasas exploraciones en la zona y 
ninguna en términos de valoración de su biodiversidad.

La importancia de este enclave radica principalmente por la pre-
sencia y presumiblemente abundancia de una especie poco 
común, el coral rojo, Corallium rubrum aunque el estado de con-
servación de estos corales no se conoce.

Fig. 65: Puerto pesquero de Cara Iris, Alhucemas. Port de pêche à Cala Iris, Al Hoceima. © Houssine Nibani.
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Critères applicables

CBD, SPAMI

Critères concernant la faune et la flore

— �Présence de dauphins communs (Delphinus delphis), dau-
phins bleu et blanc (Stenella coeruleoalba), grands dauphins 
(Tursiops truncatus), globicéphale noir (Globicephala melas) et 
baleine à bec de Cuvier Ziphius cavirostris.

— �Espèces protégées, particulièrement les importantes popula-
tions de corail rouge.

— �Zone de reproduction et d’alevinage d’espèces exploitées de 
petits pélagiques et de crevette blanche Parapenaeus longi-
rostri, ainsi qu’aire de recrutement de la petite roussette, Scy-
liorhinus canicula.

— Communautés marines particulières associées aux montagnes 
sous-marines, mais peu d’informations existent sur ce sujet. 

Menaces

— La pêche aux filets maillants dérivants et au chalut.

— Exploration et exploitation hydrocarbures.

VI.18. Site prioritaire des volcans de boue du Maroc

L’ensemble de volcans de boues localisés dans le drift de Ceuta 
constitue un habitat particulier considéré comme de haute valeur 
écologique. Ces cônes de boue sont des points où sortent des 
fluides chargés en gaz, principalement du méthane. Ils sont asso-
ciés avec des écosystèmes de conditions extrêmes qui peuvent 
être source de ressources génétiques de très haute valeur pour la 
science. La morphologie des ces structures est généralement de 
forme conique, plus ou moins déformée (aplatie, irregulière, etc.) 
ou érodée. Jusqu’à présent, peu d’études de la biodiversité marine 
de ces zones ont été réalisées, alors que l’on peut penser qu’elles 
ont une très grande valeur écologique.

Critères applicables

CBD, SPAMI

Critères concernant la faune et la flore

Communautés particulières : quelques missions d’exploration ont 
mis en évidence la présence d’écosystèmes de coraux d’eaux froi-
des, de communautés de bivalves de la famille des Vesicomyidés, 
de polychètes siboglinidés et de fonds à foraminifères. La réalisa-
tion de campagnes de recherche sur la biodiversité et le fonction-
nement écologique de cette zone est nécessaire. 

Menaces

Il y a peu d’information sur les usages et les menaces pesant sur 
cette zone. 

Criterios aplicables

CBD, ZEPIM

Criterios relativos a fauna y flora

— �Presencia de delfines comunes (Delphinus delphis), delfines 
listados (Stenella coeruleoalba), delfín mular (Tursiops trunca-
tus), calderones comunes (Globicephala melas) y ballenato de 
Cuvier Ziphius cavirostris.

— �Especies Protegidas. Presencia de importantes poblaciones de 
coral rojo.

— �Zona de cría y alevinaje de especies pesqueras por ser un 
importante hábitat para pequeños pelágicos y para la gamba 
blanca Parapenaeus longirostri así como ser un área de reclu-
tamiento de la pintarroja, Scyliorhinus canicula.

— �Comunidades marinas singulares asociadas a montañas sub-
marinas. Poca información adicional al respecto.

Amenazas

— �La pesca con redes de enmalle a la deriva y redes de arrastre.

— �Exploración y perforación de gas y petróleo.

VI.18. �Sitio prioritario del área de volcanes de fango  
de Marruecos

El conjunto de volcanes de fango localizados en el Drift de Ceuta, 
constituyen un hábitat singular que acogen especies de alto valor 
ecológico. Estos conos fangosos constituyen puntos por los que 
se expulsan fluidos cargados de gases, principalmente metano. 
Acogen ecosistemas extremófilos y pueden ser fuente de recur-
sos genéticos de alto interés científico. Su morfología dominante 
se asemeja a la geometría cónica, más o menos deformada (acha-
tada, irregular, etc.) o erosionada. 

Hasta el presente, no se ha realizado un estudio sobre la biodiver-
sidad marina de estos enclaves, sin embargo, las características 
peculiares de estos volcanes señalan su especial valor ecológi-
co.

Criterios aplicables

CBD, ZEPIM

Criterios relativos a fauna y flora

Comunidades singulares. Algunas expediciones resaltan la pre-
sencia de ecosistemas de corales de aguas frías, comunidades 
de bivalvos del Género Vesicomyid, poliquetos siboglinidés y fon-
dos de foraminíferos. Sin embargo se necesita información adicio-
nal para tener una mejor comprensión de la diversidad biológica 
y de los patrones de distribución de especies y comunidades en 
este enclave.

Amenazas

Faltan análisis y estudios, sobre los distintos usos en la zona y sus 
posibles efectos en las comunidades biológicas y el ecosistema.
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VII. �Région des Trois Fourches :  
cap et dorsale des Trois Fourches

Etendue et caractéristiques

Le cap des Trois Fourches se prolonge sous forme d’un promon-
toire du même nom, sur une longueur de 40 km, et qui arrive au 
niveau du Nord du massif volcanique de Gourougou. Du côté ter-
restre, ce cap pénètre profondément dans la mer et la pointe de ce 
relief forme une péninsule aux pentes fortes, avec de hautes falai-
ses de 250 à 450 m de hauteur qui surplombent la mer. La côte 
présente un contour très irrégulier, caractérisé par des avancées 
rocheuses qui séparent de petites baies, des îlots et des plages 
très réduites. La façade marine de la côte occidentale est surplom-
bée par des reliefs de pentes douces et des plages fossiles, alors 
que la façade orientale est plus abrupte. Dans la partie Sud du 
cap, des grottes marines jalonnent environ 5 km de côtes.

Description des conditions océanographiques  
et géomorphologiques

Hydrodynamisme

Le changement de direction du courant Atlantique existant au 
niveau de l’île d’Alboran fait qu’il peut apparaître une petite gyre 
cyclonique entre le courant général et la côte africaine, qui viendrait 
baigner la côte Ouest du cap des Trois Fourches. A l’Est de ce 
cap, les conditions hydrodynamiques résultent de l’accumulation 
des eaux atlantiques anciennes de la gyre oligotrophique orientale 
sur la côte africaine. Pour cette raison, le cap de Trois Fourches 
constitue une limite importante entre des régions hydrodynami-
ques différentes et persistantes à l’échelle du bassin d’Alboran. La 
structure hydrodynamique décrite précédemment fait du cap des 
trois Fourches une frontière occidentale pour les espèces d’affini-
tés plus tropicales et méditerranéennes. 

Géomorphologie

Le contexte géomorphologique du cap des Trois Fourches est de 
nature mixte du fait de la présence de reliefs acérés volcaniques 
à fortes pentes et de morphologie très irrégulière. On peut parler 
d’un promontoire qui entre dans la mer avec une continuité mor-
phologique dans les fonds marins. 

Cette dorsale est divisée en deux parties très différentes qui se 
détachent de la côte sur une longueur totale de 70 km : (1) la partie 
méridionale, de direction NE-SO, qui comporte une partie de la 
rupture de pente de la plateforme continentale, avec un sommet 
à environ 200 m de profondeur et qui sépare deux système de 
drainage se déversant, respectivement, à l’Ouest, dans le bas-
sin méridional et dans le bassin des Almohades et à l’Est dans le 
bassin de la Caldeira, aussi nommé de Pytheas ; et (2) la partie 
septentrionale, qui se prolonge dans une direction N-S sur une 
distance de 22 km. La partie la plus Sud de la dorsale est limitée 
par l’alignement de Youssouf qui est un escarpement fortement 
pentu. Deux reliefs importants se détachent dans cette zone, le 
banc de Catifas et le banc du Cablier, séparés par un petit creux. 
Le sommet de ces reliefs, de morphologie bien plus irrégulière que 
ceux de la partie méridionale, culmine à 400 m environ sous la 
surface.

 VII. Región de Cabo y dorsal Tres Forcas

Ámbito y características

El cabo y la dorsal de Tres Forcas están formados por un promon-
torio de unos 40 km que se extiende hacia el Norte del macizo vol-
cánico de Gourougou. Penetra profundamente en el mar y la punta 
de este relieve forma una península de pronunciadas pendientes 
y altos acantilados (250-450 m) que dan directamente al mar. 
La costa presenta un contorno muy irregular, caracterizado por 
salientes rocosos que separan pequeñas bahías, islotes marinos 
y playas muy estrechas. La fachada marina de la costa occidental 
esta surcada por acantilados de suave pendiente y playas fósiles, 
mientras que la región Este es más abrupta. En el extremo más 
septentrional, aparecen varias cuevas marinas en una pequeña 
franja de 5 km.

Descripción de condiciones oceanográficas  
y geomorfológicas

Hidrodinámica

El cambio de dirección de la corriente atlántica existente a nivel de 
la isla de Alborán hace que pueda aparecer un pequeño giro cicló-
nico entre la propia corriente y el arco que la costa africana, forma 
que bañaría el Oeste del cabo Tres Forcas. A oriente de este cabo, 
las condiciones hidrodinámicas reflejan el efecto de acumulación 
de agua vieja atlántica del giro oligotrófico oriental sobre la costa 
africana. Por esta razón, el cabo de Tres Forcas marca un límite 
importante entre regiones hidrodinámicas diferentes y persistentes 
a escala de la cuenca de Alborán. El patrón hidrodinámico descrito 
anteriormente hace del cabo Tres Forcas el límite Este de un gran 
número de especies atlánticas, y así mismo, el límite Oeste para 
especies con afinidades más tropicales y mediterráneas.

Geomorfología

El contexto geomorfológico del cabo de Tres Forcas es de natu-
raleza mixta puesto que posee relieves agrestes volcánicos de 
fuertes pendientes y morfología muy irregular. Se puede hablar de 
un promontorio que se adentra en el mar y que tiene una cierta 
continuidad morfológica sobre la superficie del fondo marino. 

Esta dorsal submarina está configurada en dos tramos bien dife-
renciados que se desarrollan desde la costa alcanzando una lon-
gitud total de unos 70 km: (1) Tramo meridional, que se extiende 
en una dirección NE-SO y parte de la ruptura de pendiente de 
la plataforma continental. Su cumbre alcanza la profundidad de 
200 m y sirve de línea divisoria de dos sistemas de drenaje que 
vuelcan, respectivamente, a la cuenca meridional o de Almohades 
(a poniente), y a la cuenca de Caldeira o de Pytheas (a levante). 
(2) Tramo Septentrional, que se prolonga en una dirección N-S a 
lo largo de unos 22 km. El extremo meridional de la dorsal está 
limitado por el lineamiento de Yusuf que produce un escarpe de 
fuerte pendiente. En este tramo destacan dos relieves principales, 
el banco de Catifas y el banco de Cablier, separados por una 
pequeña vaguada. La cumbre de estos relieves, de morfología 
bastante más irregular que la dominante en el tramo meridional, se 
localiza a una profundidad de 400 m.
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Aires marines protégées et enclaves spéciales

Il n’existe pas d’aires marines protégées dans cette zone mais la 
lagune de Nador (aussi nommée Mar Chica ou Sebkha Bou Areg 
de Nador), très proche, est déclarée comme site Ramsar et com-
me SIBE par le Maroc.

VII.19. Site prioritaire du cap des Trois Fourches

Le cap des Trois Fourches est connu pour sa riche biodiversité de 
faune et de flore terrestre, avec de nombreuses espèces endémi-
ques, rares ou menacées, ainsi que pour sa valeur paysagère et 
ses formations géologiques particulières. Cette zone a été dési-
gnée comme SIBE et la richesse de ce littoral a fait que le Maroc 
l’a proposé comme site Ramsar en 2005 (5000 ha de littoral de 
falaises, d’îlots, de petites plages et de grottes). La faune marine 
du cap des Trois Fourches est peu connue, mais elle comporte 
une grande variété de biotopes et d’écosystèmes  avec plus de 
165 espèces décrites à ce jour. 

Critères applicables

RAMSAR, CBD, SPAMI

Critères concernant la faune et la flore

— �Zone de transition avec la coexistence de faune et de flore 
appartenant à deux domaines biogéographiques distincts, de 
l’Atlantique et de la Méditerranée. C’est la limite de distribution 
en Méditerranée des grandes algues brunes, de l’ordre des 
Laminariales, en provenance de l’Atlantique (Laminaria ochro-
leuca, Phyllariopsis brevipes, Phyllariopsis purpurascens, Sac-
corhiza polysichides). 

— �Habitats pour des espèces menacées ou en régression, sen-
sibles à l’altération de leur habitat, comme celles du genre 
Cystoseira. 

— �Aire de transition et de nidification des oiseaux migrateurs, avec 
un total de 69 espèces recensées dont 19 hivernent sur le site. 
On peut cite le goéland d’Audouin Larus audouinii, la mouette 
tridactyle Rissa tridactyla ou la sterne voyageuse Sterna ben-
galensis. On y trouve aussi le puffin cendré Calonectris diome-
dea, l'océanite tempête Hydrobates pelagicus et le balbuzard 
pêcheur Pandion haliaetus. Dans les falaises, on trouve d’autres 
espèces comme le faucon crécerellette Falco naumanni, le tra-
quet rieur Oenanthe leucura ou le monticole bleu Monticola 
solitarius.

— �Grande richesse de la faune marine et en particulier des for-
mations coralligènes en bancs avec le corail étoilé Astroides 
calycularis et des poissons dont l’anguille Anguilla anguilla, la 
dorade Sparus aurata, l’espadon Xiphias gladius ou le poisson 
scorpion Trachinus draco. 

— �Diversité des habitats et des micro-habitats, notamment dans 
les escarpements et les falaises proches du littoral qui consti-
tuent des sites importants pour de nombreuses espèces et leur 
dispersion. 

— �Présence d’espèces protégées dont le goéland d’Audouin 
Larus audouinii, les patelles Patella ferruginea et Cymbula 
nigra, les poissons, dont le thon Thunnus thynnus ou le mérou 

Áreas marinas protegidas y enclaves especiales

No hay áreas marinas protegidas en esta área pero la laguna 
de Nador o Mar Chica (Sebkha Bou Areg de Nador) próxima a 
esta área, está declarada como sitio RAMSAR y como SIBE por 
Marruecos.

VII.19. Sitio prioritario de cabo Tres Forcas

El cabo Tres Forcas es reconocido por una rica biodiversidad de 
fauna y flora terrestre con un notable número de especies endé-
micas, raras y/o amenazadas, así como por su valor paisajístico 
y sus formaciones geológicas singulares. El área está designada 
como zona SIBE y la riqueza de este litoral también ha facilitado 
su designación como sitio Ramsar en el 2005, cubriendo un litoral 
de 5.000 ha de acantilados, islotes, pequeñas playas y cuevas. La 
fauna marina del cabo Tres Forcas, relativamente poco conocida, 
muestra una buena variedad de biotipos y ecosistemas con más 
de 165 especies registradas hasta la fecha. 

Criterios aplicables

RAMSAR, CBD, ZEPIM

Criterios relativos a fauna y flora

— �Zona de transición con coexistencia de fauna y flora pertene-
cientes a dominios biogeográficos distintos: coexistencia de 
especies atlánticas y mediterráneas. Límite de distribución de 
especies de grandes algas pardas, del orden Laminariales, de 
procedencia atlántica (Laminaria ochroleuca, Phyllariopsis bre-
vipes, Phyllariopsis purpurascens, Saccorhiza polysichides). 

— �Hábitats constituidos por especies de hábitats amenazados o 
en regresión, sensibles a la alteración de su hábitat, como el 
formado por flora del género Cystoseira.

— �Área de tránsito y anidamiento de aves migratorias. En total se 
ha estimado que unas 69 especies utilizan la zona como espa-
cio de descanso migratorio de las cuales 19 son invernantes. 
Entre la avifauna cabe mencionar la gaviota de Audouin (Larus 
audouinii), la gaviota tridáctila (Rissa tridactyla) o el charrán 
bengalí (Sterna bengalensis). También son remarcables otras 
especies como la pardela cenicienta (Calonectris diomedea), 
el paiño europeo (Hydrobates pelagicus) y el águila pescado-
ra (Pandion haliaetus). Entre los acantilados, otras especies 
características son el cernícalo primilla (Falco naumanni), la 
collalba negra (Oenanthe leucura) y el roquero solitario (Monti-
cola solitarius).

— �Alta riqueza de especies. Buenas formaciones de bancos del 
coralígeno Astroides calycularis y diversidad de especies de 
ictiofauna, entre ellas la anguila Anguilla anguilla, la dorada Spa-
rus aurata, el pez espada Xiphias gladius, o el pez escorpión 
Trachinus draco. 

— �Diversidad de hábitats y microhábitas. Los sistemas de escar-
pes asociados al litoral se muestran como áreas clave para la 
concentración de especies y su dispersión. 

— �Presencia de especies protegidas: la gaviota de Audouin, Larus 
audouinii, las lapas Patella ferruginea y Cymbula nigra, los peces 
Thunnus thynnus (atún), el mero Epinephelus marginatus, los 
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Epinephelus marginatus, les reptiles avec la tortue luth Dermo-
chelys coriacea, la caouanne Caretta caretta et la tortue verte 
Chelonia mydas, ainsi que des mammifères marins avec le 
dauphin commun Delphinus delphis, le dauphin bleu et blanc 
Stenella coeruleoalba, le grand dauphin Tursiops truncatus, le 
globicéphale noir Globicephala melas ou le dauphin de Risso 
Grampeus griseus. Dans le temps, cette zone était habitée par 
le phoque moine Monachus monachus. 

— �Système de grottes et de tunnels qui favorisent l’installation 
d’espèces particulières et d’espèces d’eaux profondes de zone 
obscures et semi obscures, comme la gorgogne blanche Euni-
cella singularis ou le mollusque Simnia spelta. 

— �Présence d’espèces endémiques de Méditerranée avec une 
distribution restreinte comme Rissoella verruculosa, espèce 
endémique de Méditerranée occidentale.

Menaces 

— �La surexploitation par la pêche, non seulement commerciale 
mais aussi sportive, est une des plus importante menace. Les 
filets maillants dérivants, la pêche au chalut, souvent à proximité 
de la côte, la pêche sous-marine en bouteille ou avec narguilé, 
ont provoqué le fort déclin de la plupart des espèces haute-
ment commerciales. Le chalutage a détruit de nombreux fonds 
coralligènes.

— �L’urbanisation littorale, notamment à proximité de la ville de 
Nador, modifie fortement le territoire littoral. Le développement 
urbain devrait être mieux contrôlé dans le futur pour limiter les 
dommages marins et terrestres. 

— �Les infrastructures côtières, comme les unités de désalinisation 
et les rejets en mer, doivent être règlementées pour limiter les 
dommages sur la faune marine. 

— �La dégradation des sols en milieu terrestre et l’érosion côtière 
ont aussi une forte influence sur les habitats marins.

VII.20. Site prioritaire des bancs du Cablier et de Catifas

Au Sud du banc du Cablier, une expédition récente d’OCEANA 
(2011) a pu observer une structure exceptionnelle en Méditerra-
née  : environ 10 ha de formations de types récifales avec des 
colonies vivantes de coraux d’eau froide. Avec une extension et 
une concentration en espèces moindres, on retrouve le même 
type de formation dans la zone à l’Ouest du banc de Catifas. Ces 
deux formations ont été décrites avec leur faune associée. Ces 
communautés exceptionnelles soulignent l’importance de cette 
zone qui mériterait de plus amples investigations pour comprendre 
le fonctionnement de cet écosystème particulier et des commu-
nautés qui y vivent. 

Critères applicables

CBD, ZEPIM

Critères concernant la faune et la flore

Présence d’habitats bio-construits : on rencontré des formations 
importantes de coraux d’eaux froides, avec Lophelia pertusa et 
Madrepora oculata, sur des fonds de récifs fossiles. Ces récifs 

reptiles Dermochelys coriacea (tortuga laúd), Caretta caretta 
(tortuga boba) y Chelonia mydas (tortuga verde), y los mamí-
feros Delphinus delphis (delfín común), Stenella coeruleoalba 
(delfín listado), Tursiops truncatus (delfín mular), Globicephala 
melas (calderón común), Grampeus griseus (calderón gris). En 
el pasado ha habitado la foca monje, Monachus monachus en 
la región. 

— �Sistema de cuevas y túneles que favorecen especies singulares 
y especies más típicas de aguas profundas en zonas mucho 
más someras (ej. la gorgonia blanca Eunicella singularis y el 
molusco Simnia spelta). 

— �Presencia de especies endémicas del Mediterráneo con distri-
bución restringida: Rissoella verruculosa, especie endémica del 
Mediterráneo occidental. 

Amenazas 

— �La sobreexplotación pesquera fruto no solo de la pesca comer-
cial, si no en gran medida causada por las pesquerías ilegales 
con redes de deriva, la pesca de arrastre en zonas muy cerca-
nas a la costa y la pesca submarina realizada con botella o de 
suministro de aire desde superficie, parecen estar diezmando 
una buena parte de los recursos pesqueros y las poblaciones 
de especies comerciales. La pesca de arrastre ha destruido 
gran parte de los fondos de coralígeno.

— �La urbanización del litoral, especialmente en las proximidades 
de Nador, está modificando el territorio. El potencial de un desa-
rrollo urbanístico en esta zona es un problema a considerar en 
un futuro cercano para limitar los daños marinos y terrestres.

— �Las obras de infraestructuras (vertederos, desaladoras) a lo 
largo del litoral costero adyacente deterioran el estado medio-
ambiental de la zona y necesitan una reglamentación clara para 
limitar los daños a la fauna marina.

— �La degradación del suelo y la erosión costera está provocando 
una degradación fuerte de los hábitats marinos.

VII.20. Sitio prioritario de bancos de Cablier y de Catifas

En el Sur del banco de Cablier durante una reciente expedición de 
OCEANA en 2011 se han podido observar unas ricas e inusua-
les formaciones de arrecifes de unas 10 ha de grandes colonias 
vivas de corales de aguas frías. Aunque de menor extensión y 
concentración, en la zona Oeste del banco de Catifas también 
se han descrito estos arrecifes de coral con una rica fauna aso-
ciada. Estas inusuales comunidades de gran extensión y porte 
manifiestan la gran importancia de este enclave aunque se nece-
sita información adicional para tener una mejor comprensión de la 
diversidad biológica y de los patrones de distribución de especies 
y comunidades.

Criterios aplicables

CBD, ZEPIM

Criterios relativos a fauna y flora

Presencia de hábitats estructurales. Importantes formaciones de 
corales vivos de aguas frías, Lophelia pertusa y Madrepora oculata 
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de taille inhabituelle sont associés à une riche communauté fau-
nistique de gorgones jaunes Acanthogorgia sp., de coraux noirs 
comme Leiopathes glaberrima et Antiphates sp., d’éponges cris-
tal Asconema setubalense), d’oursins Cidaris cidaris, de crinoïdes 
Leptometra phalagium, de merlans, la dorades et des langoustes.

Menaces

A ce jour, la connaissance de la zone est insuffisante, mais la 
pêche au chalut est déjà identifiée comme une des menaces sur 
ses fonds de cette. 

VIII. Région du Nord-est du Maroc 

Cette région comprend des sites d’intérêt comme les Iles Chafari-
nes, le cap de l’Eau, la lagune de Nador et l’embouchure du fleuve 
Moulouya.

Etendue et caractéristiques

Les zones incluses dans cette région sont caractérisées par une 
grande variété de sites littoraux et marins concernés par les « eaux 
littorales méridionales » de la mer d’Alboran, avec les systèmes 
associés aux estuaires, aux lagunes côtières et aux communautés 
associées à ces écosystèmes côtiers.

Description des conditions océanographiques  
et géomorphologiques

Hydrodynamisme

Il n’est pas possible de définir de caractéristique spécifique pour 
l’hydrodynamisme de ce secteur, en raison de son caractère côtier. 
La lagune de Nador est caractérisée par sa haute productivité.

Géomorphologie

Les reliefs et les caractéristiques géomorphologiques de cette 
zone sont très variés, avec en particulier : (1) la lagune de Nador 
(ou Mar Chica); (2) les îles Chafarines, et,(3) l’embouchure de la 
rivière Moulouya et ses nombreux méandres.

Aires marines protégées existantes

— Aire protégée des îles Chafarines,

— Lagune de Nador, site RAMSAR et SIBE,

— Embouchure de la Moulouya, SIBE.

VIII.21. Site prioritaire des îles Chafarines (Ya`fariyya)

Les îles Chafarines (Espagne) ont été déclarées Réserve Natio-
nale de Chasse en 1979 et Zone de Protection Spéciale pour les 
Oiseaux (ZPS) en 1989. Depuis Juillet 2006, c’est un Lieu d’Impor-
tance Communautaire (LIC) du Réseau Natura 2000.

Les fonds autour des îles présentent d’importantes prairies de 
Posidonia oceanica surtout dans leur partie Sud. Ces prairies sont 
parmi les plus occidentales de cette espèce sur le littoral du Nord 
de l’Afrique. On y rencontre aussi une autre phanérogame marine, 

sobre fondos de arrecifes fósiles. Estos arrecifes de inusual tamaño 
aparecen asociados con una rica comunidad faunística de gorgo-
nias amarillas (Acanthogorgia sp.), corales negros (ej. Leiopathes 
glaberrima, Antiphates sp.), esponjas cristal (Asconema setubal-
ense), erizos (Cidaris cidaris), crinoideos (Leptometra phalagium), 
bacaladilla, besugos y langostas entre otros.

Amenazas

Hasta el momento el conocimiento del que se dispone es insufi-
ciente, aunque se puede señalar que la pesca de arrastre consti-
tuye una de las principales amenazas sobre estos enclaves.

VIII. Región del Noreste de Marruecos

Esta zona incluye las Islas Chafarinas, el cabo del Agua, la laguna 
de Nador (o Mar Chica) y la desembocadura del río Moulouya. 

Ámbito y características

Las zonas descritas en esta área prioritaria se caracterizan por una 
amplia variedad de ambientes litorales y marinos entre la región de 
« aguas litorales meridionales » como los sistemas asociados a 
estuarios, lagunas costeras y comunidades asociadas a ecosis-
temas costeros.

Descripción de condiciones oceanográficas  
y geomorfológicas

Hidrodinámica

No existe un patrón hidrodinámico que pueda caracterizar a este 
sector, salvo su carácter eminentemente costero y, en el caso de 
la laguna de la Mar Chica, su perfil de elevada productividad.

Geomorfología

Los relieves que se incluyen en esta zona son de muy variada 
naturaleza, de aquí la diversidad geomorfológica que la caracteri-
za. Engloba los siguientes relieves: (1) la laguna de Nador (o Mar 
Chica); (2) islas Chafarinas; (3) desembocadura fluvial del Moulo-
uya y sus numerosos meandros. 

Áreas marinas protegidas existentes:

— Islas Chafarinas,

— Laguna de Nador, sitio RAMSAR y SIBE,

— Desembocadura del río Moulouya, SIBE.

	

VIII.21. �Sitio prioritario de las islas Chafarinas 
(Ya`fariyya)

Las islas Chafarinas (Ya`fariyya) fueron declaradas Reserva nacio-
nal de Caza en 1979 y zona de especial protección para las aves 
(ZEPA) en 1989. Desde julio de 2006, son lugar de importancia 
comunitaria (LIC) de la red Natura 2000.

Los fondos de la isla presentan importantes praderas de Posidonia 
oceanica ubicadas en la cara Sur de las islas. Estas praderas son 
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Cymodocea nodosa. Une autre des caractéristiques de ces îles 
est la présence, à faible profondeur, d’espèces normalement plus 
profondes.

Critères applicables

IBAS, CBD, SPAMI

Critères concernant la faune et la flore

— �Présence d’espèces protégées : en particulier de colonies 
nidifiantes d’oiseaux marins (Pardela cenicienta, Calonectris 
diomedea et le goéland d’Audouin Larus audouinii), des prai-
ries de posidonies (Posidonia oceanica), des algues calcaires 
(Lithophyllum lichenoides) formant des plateformes ou trot-
toirs associées au gastéropode Nemalion helminthoides. On 
y trouve aussi d’importantes populations de Patella ferruginea, 
la patelle (en relation avec celles des îles Habibas en Algérie), 
de la grande nacre Pinna nobilis, du corail orange Astroides 
calycularis, du corail jaune Dendrophyllia ramea, et de l’oursin 
Centrostephanus longispinus. 

— �Présence d’espèces endémiques à distribution limitée comme 
l’algue brune Cystoseira mediterranea.

— �Des espèces participant à la formation d’habitats bio-cons-
truits  (des fonds coralligènes, des fonds de prairies de Posi-
donia oceanica) ou assurant une couverture des fonds comme 
Cystoseira compressa, Cystoseira tamariscifolia, Cystoseira 
zosteroides, Lithophyllum sp., Mesophyllum sp., Peyssonelia 
sp. ou Rissoella verruculosa.

— �Des espèces rares ou très rares : dans l’archipel des Chafarines 
on rencontre de nombreux spécimens de la gorgone Elisella 
paraplexauroides, une espèce extrèmement rare en Méditerra-
née et qu'on rencontre sur certains sites de mer d’Alboran entre 
100 et 120 m de profondeur. Aux Chafarines, la particularité de 
cette espèce est qu’on la trouve, dans le secteur Nord et sur 
des fonds rocheux, à partir d’environ 15 m.

Menaces

Les menaces principales viennent de la pêche au chalut à des 
profondeurs inférieures à 50 m ou à faible distance de la côte et 
l’urbanisation récente des plages de Saidia à l’Ouest. 

VIII.22. Site prioritaire du cap de l’Eau (Ras el Ma)

Sur la rive gauche de l’embouchure de la rivière Moulouya, on 
trouve la plage de Ras Kebdana avec une zone sableuse et 
des cordons dunaires de 4 km de long protégée par les falaises 
d’Akemkoum el Baz, ainsi que le port du cap de l’Eau. Il existe peu 
d’information sur les communautés marines de cette région, mais 
la proximité des îles Chafarines permet de penser que la richesse 
locale est similaire à celle des îles. 

Critères applicables 

CBD, SPAMI

posiblemente las más occidentales de la especie en el litoral del 
Norte de África. También se encuentra presente otra fanerógama 
marina Cymodocea nodosa. Otra de las características más sin-
gulares de la isla es la presencia a poca profundidad de especies 
de fauna de hábitats más profundos.

Criterios aplicables

IBAS, CBD, ZEPIM

Criterios de fauna y flora

— �Presencia de especies protegidas: colonias nidificantes de aves 
marinas (Pardela cenicienta Calonectris diomedea y gaviota de 
Audouin Larus audouinii), praderas de Posidonia oceanica, 
algas calcáreas de Lithophyllum lichenoides formando pla-
taformas de « trottoirs  » asociadas al gasterópodo Nemalion 
helminthoides; También se encuentran aquí las mejores pobla-
ciones de lapa Patella ferruginea (junto a las existentes en las 
Islas Habibas, en Argelia), importantes poblaciones de la nacra 
Pinna nobilis, pólipos del coral anaranjado (Astroides calycu-
laris), el erizo Centrostephanus longispinus o el coral amarillo 
Dendrophyllia ramea. 

— �Presencia de endemismos y especies de distribución restringi-
da: el alga parda Cystoseira mediterranea.

— �Especies bioconstructoras o estructurales de hábitats: fondos 
del coralígeno mediterráneo y fondos de praderas de Posido-
nia oceanica. Destaca también la presencia de flora, Cystoseira 
compressa, Cystoseira tamariscifolia, Cystoseira zosteroides, 
Lithophyllum sp., Mesophyllum sp., Peyssonelia sp., Rissoella 
verruculosa.

— �Especies raras o muy raras. En este archipiélago aparecen 
numerosos ejemplares de la gorgonia Elisella paraplexauroides, 
especie sumamente rara en el Mediterráneo y que se puede 
encontrar en el mar de Alborán en ciertas zonas a profundi-
dades de 100-120 m. En Chafarinas, por el contrario, estas 
poblaciones se localizan en todo el sector Norte, a partir de 15 
m de profundidad, en fondos rocosos.

Amenazas

Las amenazas principales son la pesca de arrastre a profundida-
des inferiores a 50 m y a cortas distancias de la costa y la urbani-
zación de las playas de Saidia al Oeste.

VIII.22. Sitio prioritario de cabo del Agua (Ras el Ma)

A la orilla izquierda de la desembocadura del rio Moulouya, hacia 
la playa de Ras Kebdana, se extiende una zona arenosa de cor-
dones dunares de 4 km, protegida por los acantilados de Ake-
mkoum el Baz y el puerto de cabo del Agua. No parece existir 
mucha información adicional de las comunidades marinas sobre 
esta región, aunque su proximidad a las islas Chafarinas permite 
cierta conectividad con la riqueza de este enclave.

Criterios aplicables

CBD, ZEPIM
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Critères concernant la faune et la flore

— �Présence d’espèces protégées : notamment des oiseaux, iden-
tiques à ceux présents sur les îles Chafarines et d’autres, rares, 
comme le circaète Jean-le-Blanc Circaetus gallicus.

— �Richesse en espèces : on a dénombré 49 espèces de mol-
lusques littoraux appartenant principalement aux familles des 
Donacidae, des Glycymidae et des Verenidae. 

— �Coexistance d’espèces d’origines biogéographiques distinctes, 
avec des espèces endémiques méditerranéennes qui dimi-
nuent au fur et à mesure que les eaux froides du détroit se font 
sentir, et d’autres, d’origine atlantique, amenées par ces eaux.

Menaces

— �Dégradation rapide du littoral : développement d’infrastructures 
et modification de la ligne de rivage 

— �Erosion de dunes et plages

— �Salinisation des ressources hydriques et des sols en raison de 
la surexploitation des nappes

— �Surexploitation des ressources halieutiques

— �Développement des ports, des jetées de débarquement et des 
complexes touristiques côtiers

— �Vulnérabilité au changement climatique

— �Pratiques aquacoles non respectueuses de l’environnement

 

VIII.23. Site prioritaire de la lagune de Nador 

La lagune de Nador (aussi nommée Sebkha Bou Areg ou Mar 
Chica), couvre environ 14 000 ha (y compris les zones latérales 
temporaires) entre le cap des Trois Fourches à l’Ouest et le cap 
de l’Eau, protégée par un cordon dunaire de 24 km de long et de 
2km de large au maximum, qui communique avec la mer d’Alboran 
par un canal de 3 à 4 m de profondeur. Les conditions spécia-
les du point de vue physico-chimique et océanographiques de 
la lagune, avec une prédominance des eaux marines et un petit 
apport d’eaux douces des rivières temporaires sur son pourtour. 
Ses fonds sablo-vaseux sont occupés par une faune et une flore 
marine riche et caractéristique de ce milieu dont la productivité est 
évidente au vu de la production halieutique par la pêche artisa-
nale. La lagune de Nador est classée au Maroc comme SIBE de 
priorité 2 mais la partie du large mériterait d’être intégrée dans sa 
conservation.

Criterios relativos a fauna y flora

— �Presencia de especies protegidas. La existencia de numerosas 
especies de aves como aquellas registradas en las islas veci-
nas u otras raras como el águila culebrera (Circaetus gallicus).

— �Riqueza de especies. Entre los moluscos litorales de la zona 
se han registrado 49 especies siendo las familias Donacidae, 
Glycymidae y Verenidae las más representadas. 

— �Coexistencia de especies de distintos orígenes biogeográficos 
con especies endémicas mediterráneas que se van perdiendo 
hacia las más frías aguas del estrecho y otras de origen y dis-
tribución atlántica.

Amenazas

— �Rápida degradación del litoral por construcción de infraestruc-
turas.

— Erosión de dunas y playas.

— �Salinización de recursos hídricos y suelos por sobrexplotación.

— �Agotamiento de los recursos pesqueros.

— �Desarrollo portuario, espigones y construcción de complejos 
turísticos.

— �Vulnerabilidad al cambio climático.

— �Prácticas acuícolas inadecuadas.

 

VIII.23. �Sitio prioritario de la laguna de Nador  
o de la Mar Chica 

La laguna con aproximadamente 14.000 ha (incluyendo humeda-
les) está situada entre cabo Tres Forcas y el cabo del Agua forma-
do por un cordón dunar de 24 km de longitud y 2 km de anchura 
que se comunica con el mar de Alborán a través de un canal de 
3-4 m de profundidad. Las especiales condiciones físico-químicas 
y oceanográficas en la laguna con predominancia de aguas mari-
nas con un pequeño aporte de aguas dulces de los ríos y sus 
fondos de arena fangosa, albergan una rica y diversa flora y fauna 
marina. La laguna sostiene además una importante pesca artesa-
nal en la zona. La laguna de la Mar Chica está catalogada como 
zona SIBE de prioridad 2.

Fig. 66: 

Laguna de Nador.

Lagune de Nador.
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Critères applicables

RAMSAR, IBAS, CBD, SPAMI

Critères de flore et de faune

— �Diversité des habitats et des micro-habitats (eaux ouvertes, 
zones humides, cordons dunaires, fonds rocheux, prairies 
sous-marines, fonds de sables, etc.)

— �Présence d’espèces protégées comme la cyprée Luria lurida 
ou les dattes de mer Lithophaga lithophaga et L. aristata, le 
mollusque Pinna nobilis, le goéland d’audouin Larus audouinii 
et la tortue marine Caretta caretta.

— �Importante aire de transit des oiseaux migrateurs et hivernants 
avec un total de 160 espèces recensées. Le flamant rose 
Phoenicopterus ruber et la Glaréole à collier Glareola pratincola 
sont présentes. Pendant l’hiver, on peut noter la présence d’im-
portantes populations de hérons garde-bœufs Bubulcus ibis, 
de gravelots à collier interrompu Charadrius alexandrinus, de 
goélands pontiques Larus cachinnans, de sternes voyageuses 
Sterna bengalensis, et de flamant rose Phoenicopterus roseus. 

— �grande richesse spécifique avec des espèces de flore sen-
sibles à l’altération de leur habitat et/ou vulnérables, dont les 
algues rouges Schottera nicaensis, Cryptonemia lomation, 
Peyssonnelia squamaria, Gelidium latifolium, Dasya corymbi-
fera, etc., les phanérogames comme Cymodocea nodosa et 
Zostera noltii accompagnées par des algues vertes comme 
Bryopsis sp. et Valonia utricularis, et une riche faune d’hydro-
zoaires de polychètes tubicoles, de poissons (plus de 80 espè-
ces), d’éponges, de nudibranches et d’anémones. Certaines 
de ces espèces sont extrêmement rares dans d’autres parties 
de la mer d’Alboran. 

— �A la base des falaises, jusqu’à 2 m de profondeur, les fonds 
meubles prédominent en association avec de grandes plaques 
re roches sub-horizontales qui hébergent une communauté de 
grandes algues ou prédominent Cystoseira compressa, C. cri-
nita, Sargassum vulgare et d’autres plus petites et caractéristi-
ques des eaux calmes comme Padina pavonica et Acetabularia 
acetabulum. L’algue rouge Rissoella verruculosa généralement 
rare, se rencontre dans ces fonds. 

— �Des espèces endémiques ou à distribution restreinte : en par-
ticulier dans les zones humides littorales, où l’on rencontre une 
flore rare et endémique au niveau régional et national, comme 
Limonium cymuliferum, Paspalum vaginatum, Atriplex semiba-
cata, Limoniastrum monopetalum (aussi présentes au niveau 
de l’embouchure de la Moulouya) ou Arthrocnemum sp., que 
l’on ne trouve que sur ce site. 

— �Zone de reproduction, de croissance et de refuge pour un grand 
nombre d’espèces exploitables, euryhalines ou marines com-
me l’anguille Anguilla anguilla, espèce menacée, l’alose feinte 
Alosa fallax, la dorade Sparus aurata ou du loup Dicentrarchus 
labrax. Pour les mollusques et les crustacés, les espèces les 
plus remarquables sont Ruditapes decusata, Ostrea edulis, 
Crassostrea gigas ou Melicertus kerathurus. 

	

Menaces

— �L’accroissement de l’urbanisation dans les localités de la rive 
Sud, comme Nador et Beni Esar, la transformation par l’irrigation 

Criterios aplicables

RAMSAR, IBAS, CBD, ZEPIM

Criterios relativos a flora y fauna

— �Diversidad de hábitats y microhábitats (aguas abiertas, hume-
dales, cordones dunares, fondos rocosos, praderas marinas, 
fondos de arenas,…).

— �Presencia de especies protegidas. Entre ellas la ciprea Luria 
lurida y los dátiles de mar Lithophaga lithophaga y L. aristata, 
el molusco Pinna nobilis, la gaviota Larus audouinii, y la tortuga 
marina Caretta caretta.

— �Importante área de tránsito de aves migratorias e invernantes 
con un total de 160 especies de aves registradas. El flamenco 
del caribe Phoenicopterus ruber y la canastera común Glareola 
pratincola anidan en esta zona. También en invierno hay impor-
tantes poblaciones de la garcilla bueyera Bubulcus ibis, el chor-
litejo patinegro Charadrius alexandrinus, la gaviota de caspio 
Larus cachinnans, el charrán bengalí Sterna bengalensis, y el 
flamenco rosa Phoenicopterus roseus. 

— �Alta riqueza específica con especies de flora sensibles a la alte-
ración de su hábitat y/o vulnerable, entre ellas una rica comu-
nidad dominada por algas rojas, Schottera nicaensis, Crypto-
nemia lomation, Peyssonnelia squamaria, Gelidium latifolium, 
Dasya corymbifera, etc., de fanerógamas como Cymodocea 
nodosa y Zostera noltii acompañadas de otras algas verdes 
(Bryopsis sp., Valonia utricularis) y una rica fauna de hidrozoos, 
poliquetos tubícolas, peces (más de 80 especies), esponjas, 
nudibranquios y anémonas. Algunas de estas especies son 
extremadamente raras en otras zonas del mar de Alborán. 

— �En la base de los acantilados, a profundidades de hasta 2 m 
predominan los fondos blandos junto a grandes placas subho-
rizontales rocosas que albergan una comunidad donde domi-
nan grandes algas pardas (Cystoseira compressa, C. crinita, 
Sargassum vulgare) y otras más pequeñas y características de 
aguas calmas, como Padina pavonica y Acetabularia acetabu-
lum. La inusual alga roja Rissoella verruculosa parece también 
encontrarse en esta zona. 

— �Especies endémicas y de distribución restringida. La zona de 
humedales contiene una flora particular, rara y endémica en la 
región (tanto a nivel regional como nacional) como Limonium 
cymuliferum, Paspalum vaginatum, Atriplex semibacata, Limo-
niastrum monopetalum (también presentes en la desemboca-
dura de Moulouya) o Arthrocnemum sp. (presente solamente 
en esta zona). 

— �Zona de cría y de refugio de un gran número de especies explo-
tables eurihalinas y marinas como la anguila (Anguilla anguilla, 
especie amenazada), la saboga, Alosa fallax, la dorada Sparus 
aurata o la lubina Dicentrarchus labrax, entre otras). Entre los 
moluscos y crustáceos cabe destacar especies como Rudi-
tapes decusata, Ostrea edulis, Crassostrea gigas o Melicertus 
kerathurus.

Amenazas

— �La explosión urbanística de las localidades de la orilla Sur 
(Nador y Beni Ensar), la transformación en regadíos de las llanu-
ras del Buareg entre Nador y Karia-Arkemán, la contaminación 
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des salines de Buareg entre Nador et Karia-Arkemán, la pollu-
tion domestique et industrielle ainsi que la pêche illégale sont 
les principales menaces d’origine anthropique sur cette zone. 

— �Les plages et le cordon dunaire de Kariat Arckmane souffrent 
aussi d’une importante érosion. 

— �La pollution induit localement des proliférations alarmantes d’al-
gues marines.

— �Les populations de certaines espèces, comme la grande nacre 
Pinna nobilis, sont en forte régression pour des raisons multi-
ples, dans le cas présent : la pêche, les mouillages, la dégra-
dation des prairies de phanérogames et la collecte comme 
souvenir. 

VIII.24. Site prioritaire de l’embouchure de la Moulouya

L’embouchure de la Moulouya, classée comme SIBE de priorité 1 
pour la partie terrestre, est un des plus grands estuaires du Maroc 
et le seul sur sa côte Méditerranéenne. La qualité de ses eaux 
permet à de nombreuses espèces adaptées à ce milieu de se 
développer. Une extension en mer serait souhaitable

La rivière Moulouya forme au littoral une large plaine côtière, la 
plaine de la Charba, qui s’étend vers l’Ouest jusqu’au cap de l’Eau, 
à la limite de la province de Nador. Au littoral, cette plaine sableuse 
s’étend vers la mer avec une formation de cordons dunaires et une 
large plage. 

Critères applicables

RAMSAR, IBAS, CBD, SPAMI

Critères concernant la faune et la flore

— �Richesse spécifique de cette zone avec une faune et une flore 
de haute valeur patrimoniale, tant nationale qu’internationale. En 
particulier, dans les zones humides de la Mouloya, on rencontre 
Limonium cymuliferum, Paspalum vaginatum, Atriplex semiba-
cata, ou Limoniastrum monopetalum, epèces endémiques peu 
fréquentes et et dont la distribution nationale est restreinte

— �Présence d’espèces protégées, comme l’anguille Anguilla 
anguilla, le goéland d’Audouin, le balbuzard pêcheur ou la sar-
celle marbrée Marmaronetta angustirostris. 

— �Importante zone pour la résidence, la migration et l’hibernation 
des oiseaux, avec environ un tiers de la faune avicole connue 
au Maroc, soit 112 espèces.

Menaces

La zone est principalement menacée par des constructions trop 
proches du littoral, en particulier le développement touristique ou 
résidentiel à proximité de l’embouchure et le long des berges de la 
Moulouya. La qualité des eaux est menacée par un accroissement 
des pollutions d’origine industrielles, agricoles et urbaines.

La surexploitation des ressources halieutiques et en particulier des 
mollusques Ensis siliqua et Donax truncalus mettent en péril la sur-
vie de ces espèces et de la productivité de ce secteur en général

doméstica e industrial, así como la pesca ilegal, son las princi-
pales amenazas antropogénicas de esta zona. 

— �Las playas del cordón dunar y de Kariat Arckmane también 
están sufriendo un proceso de erosión. 

— �La contaminación favorece la proliferación de algas marinas.

— �Las poblaciones de especies como la nacra Pinna nobilis están 
en fuerte regresión por las actividades de la pesca, el fondeo 
de embarcaciones, la degradación de las praderas de faneró-
gamas y la recolección de submarinistas como suvenir.

VIII.24. �Sitio prioritario de la esembocadura  
de Moulouya

La desembocadura del Moulouya, catalogada como SIBE de prio-
ridad 1 para la parte terrestre, es uno de los estuarios más gran-
des de Marruecos y el único como tal en la costa mediterránea. 
Es el único medio salobre con particularidades estuarinas, lo que 
permite un desarrollo de especies particularmente adaptadas a 
este ambiente.

El Moulouya, río más largo de todo Marruecos forma en su litoral 
una amplia llanura costera, la llanura de Charba que se extien-
de desde la provincia de Nador hasta el cabo de Agua. Su zona 
costera se compone de una larga playa de arena separada de la 
llanura por una línea continua de sistemas dunares.

Criterios aplicables

RAMSAR, IBAS, CBD, ZEPIM

Criterios relativos a fauna y flora

— �Alta riqueza específica con numerosas especies de flora y fau-
na de alto valor patrimonial tanto a nivel nacional e internacio-
nal. Algunas especies de flora de los humedales del Moulouya 
como Limonium cymuliferum, Paspalum vaginatum, Atriplex 
semibacata, o Limoniastrum monopetalum son endémicas o 
muy poco frecuentes con una distribución restringida a nivel 
nacional.

— �Presencia de especies protegidas: la anguila Anguilla anguilla, 
la gaviota de Audouin, el águila pescadora y la cerceta pardilla 
(Marmaronetta angustirostris).

— �Importante zona de residencia y tránsito de aves migratorias e 
invernantes. Aproximadamente la tercera parte de las especies 
de avifauna conocidas a nivel nacional utilizan esta zona de 
manera transitoria o permanente (112 especies).

Amenazas

— �La zona está amenazada por las construcciones cercanas al 
litoral, en particular el desarrollo turístico y residencial próximo a 
la desembocadura a lo largo del río y el aumento de la contami-
nación industrial, agrícola, acuícola y urbana.

— �La sobreexplotación de recursos pesqueros y marisqueros 
como los moluscos Ensis siliqua o Donax truncalus conllevan 
un grave peligro para determinadas especies y la disminución 
de la productividad de estos recursos.
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IX. Région de l’escarpement de Yousouf/Habi-
bas, des îles Habibas et de l’île Rachgoun

Etendue et caractéristiques 

Il s’agit du secteur Sud-Est du bassin oriental de la mer d’Alboran, 
comprise entre la côte et l’escarpement de Youssouf, et compre-
nant aussi les îles de Rachgoune et des Habibas.

Description des conditions océanographiques  
et géomorphologiques

Hydrodynamisme

Cette région est caractérisée par la présence d’eaux atlantiques 
modifiées entre leur entrée par le détroit de Gibraltar et leur sor-
tie de la mer d’Alboran vers le bassin occidental de la Méditer-
ranée, eaux connues à cet endroit comme le courant algérien. 
La région se situe sur la bordure orientale de la gyre anticycloni-
que qui caractérise le bassin Sud-Est de la mer d’Alboran et peut 
subir l’influence du front Almeria-Oran, qui atteint la côte algérienne 
approximativement à la longitude 0° pour donner naissance à ce 
courant algérien.

Géomorphologie

Ce secteur est le plus oriental de la mer d’Alboran et les caracté-
ristiques géomorphologiques sont en relation avec les axes tec-
toniques qui définissent la géométrie de ce bassin et l’existence 
de la faille de Youssouf-Habibas. On distingue les éléments sui-
vants : (1) la dorsale de Youssouf, qui est le relief le plus profond 
de tous et dont la ligne de crête part en serpentant depuis le banc 
de l’Alidade ; (2) le bassin de Youssouf, qui est une dépression 
dépassant 2000 m de profondeur, fortement asymétrique, reliée à 
la plateforme marginale de la Mouloya par une vallée sous-marine 
fortement marquée par des pentes abruptes; (3) l’escarpement de 
Youssouf, qui correspond à la rupture de pente de la plateforme de 
la Moulouya qui se déverse dans le bassin de Youssouf, avec une 
pente modérée qui s’accentue vers le Nord-Est et dans laquelle 
on note la présence de nombreuses traces de drainage sous-ma-
rin  ; et, (4) le bassin des Habibas, qui est une large dépression 
sur la plateforme de la Moulouya, à une profondeur moyenne de 
1000 m, limitée à l’Est par le talus algérien et le banc de l’Alidade, et 
à l’Ouest par le banc des Cabliers et le banc des Provençaux. 

Dans cette région, les îles de Rachgoun et des Habibas consti-
tuent deux ensembles géomorphologiques distincts. Les îles de 
Rachgoun sont localisées à l’intérieur d’un arc formé par la côte sur 
une surface en grande partie plane, alors que les îles Habibas se 
situent à la limite de la rupture de pente précédant l’escarpement 
des Habibas. 

Aires marines protégées existantes

Aire marine protégée des îles Habibas

IX. �Región del Escarpe de Yousouf/Habibas, 
islas Habibas e isla Rachgoun

Ámbito y características 

Sector sur-oriental de la cuenca oriental del mar de Alborán, com-
prendida entre la costa y el escarpe de Yousouf, incluyendo tam-
bién las islas de Rachgoune y Habibas.

Descripción de condiciones oceanográficas  
y geomorfológicas

Hidrodinámica

Región caracterizada por la presencia de aguas atlánticas modifi-
cadas después de su circulación entre el punto de entrada (estre-
cho de Gibraltar) y su salida hacia la cuenca occidental medite-
rránea en forma de la denominada corriente argelina. La región se 
ubica en el margen oriental del giro anticiclónico que caracteriza a 
la cuenca sur-oriental de Alborán y puede verse influida por el fren-
te Almería-Orán, que suele incidir sobre la costa argelina aproxi-
madamente a la longitud de 0° dando nacimiento a la corriente 
argelina.

Geomorfología

Corresponde este sector al extremo más oriental de la cuenca de 
Alborán. Los rasgos geomorfológicos dominantes se relacionan 
todos ellos con las directrices tectónicas que definen la geometría 
de la cuenca marina y la existencia de la falla Yousouf-Habibas. Se 
destacan los siguientes rasgos: (1) dorsal de Yousouf, que es el 
relieve más profundo de todos ellos. Tiene una línea de cumbres 
serpenteante que parte del banco de la Alidada. (2) Cuenca de 
Yousouf. Es una depresión que supera los 2000 m de profundi-
dad. De marcada disimetría, se conecta a la plataforma marginal 
de Moulouya, mediante un valle submarino fuertemente jerarqui-
zado y de elevadas pendientes. (3) Escarpe de Yousouf. Corres-
ponde a la ruptura de pendiente de la plataforma de Moulouya que 
vuelca a la cuenca de Yousouf. Es una superficie de moderada 
pendiente que se incrementa hacia el noroeste sobre la que se 
encajan numerosos sistemas de drenaje submarino y (4) cuenca 
de Habibas. Es una extensa depresión localizada sobre la plata-
forma de Moulouya a una profundidad media de unos 1000 m 
que limita al este con el talud argelino y el banco de la Alidada, y al 
Oeste con el banco de Les Cabliers y el banco Provençaux. 

En esta región se encuentran las islas de Rachgoun y Habibas 
constituidas en dos contextos geomorfológicos muy distintos. 
Mientras que la primera de ellas se localiza en el interior del arco 
que forma la costa, sobre una superficie predominantementepla-
na; la segunda se ubica en el inicio de la ruptura de pendiente del 
escarpe Habibas. 

Áreas marinas protegidas existentes

Áreas marinas protegidas de las islas Habibas.
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IX.25. Site prioritaire des îles Habibas 

Les îles Habibas, situées au Nord-Ouest d’Oran à 5 miles (envi-
ron 10 km) de la côte, sont un ensemble d’îles avec un îlot prin-
cipal de 1300 m de large (altitude 105 m) entouré par un archipel 
de 40 ha et une île plus petite et plus à l’Est nommée « Char-
guia » qui n’atteint pas plus de 25 m de hauteur. En 2002, 2700 
ha ont été classés comme Réserve Marine. 

Les îles Habibas hébergent plus de 745 espèces marines et 
montrent une diversité d’habitats de grande importance pour les 
espèces en danger, menacées ou endémiques de Méditerranée. 
L’archipel possède aussi une richesse ornithologique, avec en 
particulier le puffin cendré et le goéland d’Audouin, et sert de point 
d’escale stratégique sur une des principales routes de migrations 
des oiseaux en Afrique du Nord. Les fonds marins présentent aus-
si un grand intérêt comme zone de ponte, de croissance et d’ex-
pansion de nombreuses espèces marine d’intérêt commercial. En 
ce qui concerne la flore protégée, on note la présence de forêts de 
Cystoseira stricta ou d’algues rouges comme Lithophyllum liche-
noides, Corallina elongata, Dictyopteris membranacea ou Hypnea 
cervicornis. Cette dernière est une algue extrêmement rare sur le 
littoral algérien et rarement rencontrée sur la rive Nord de la mer 
d’Alboran.

IX.26. Site prioritaire de l’île de Rachgoune 

L’ île de Rachgoune est située à 4 kilomètres des côtes algérien-
nes, près de la ville de Beni-Saf au Sud-Ouest d’Oran et à 60 km 
au Sud des îles Habibas. Elle est dans le golfe de Ghazaouet, et 
se situe sur la bordure externe de la plateforme continentale, au 
niveau de la rupture vers de plus grandes profondeurs. Avec une 
superficie totale de 15 hectares, cette petite île, imposant rocher 
volcanique, abrite une importante richesse naturelle et archéologi-
que. Elle est incluse dans la stratégie pour la biodiversité de l’Algé-
rie, et devrait être déclarée réserve marine prochainement.

Critères applicables

CBD, ZICO, ASPIM 

Critères concernant la faune et la flore

Espèces protégées. Les colonies de nidification de goélands 
d’Audoin, Larus audouinii, et de goélands pontiques, L. cachin-
nans ; les herbiers de Posidonia oceanica et les communautés 
d’algues fucales Cystoseira amentacea ; les mollusques Patella 
ferruginea, Pinna nobilis ; les échinodermes Paracentrotus lividus ; 
pour l’ichtyofaune : le mérou, Epinephelus marginatus et l’hippo-
campe, Hyppocampus ramulus ; les reptiles comme la tortue 
Caretta caretta ; et les cétacés tels que Delphinus delphis. Le pho-
que moine qui fréquentait cette zone semble en avoir disparu.

Menaces

— �La pêche sous-marine non contrôlée et la pêche artisanale 
intensive

— �L’affluence de visiteurs durant l’été, avec l’altération des habi-
tats, les dommages occasionnés sur les herbiers de Posidonia 

IX.25. Sitio prioritario de las islas Habibas

Las islas Habibas, situadas al noroeste de Orán a 5 millas (entorno 
a 10 km) de la costa, son un conjunto de islas con un islote princi-
pal de 1.300 m de largo (alt. 105 m) rodeado por un archipiélago 
con una superficie total de 40 ha y una isla más pequeña y más 
al este es « Charguia » que no alcanza más de 25 m de altura. 
En el año 2002, 2.700 ha fueron clasificadas como una Reserva 
Marina. 

Las islas Habibas albergan más de 745 especies marinas y ofre-
cen una rica diversidad de hábitats de crucial importancia para 
especies en peligro, amenazadas o endémicas del Mediterráneo. 
Posee una riqueza ornitológica especial como la pardela cenicien-
ta y la gaviota de Audouin, asímismo sirve como punto estraté-
gico de escala en una de las dos principales rutas de migración 
a través de África del Norte. Los fondos marinos también tienen 
un gran interés como área de desove y expansión de muchas 
especies marinas de interés comercial. Entre las especies de flo-
ra protegidas se puede encontrar bosques de Cystoseira stricta 
o algas rojas como Lithophyllum lichenoides, Corallina elongata, 
Dictyopteris membranácea o Hypnea cervicornis. Esta última es 
un alga sumamente rara en el litoral argelino, y ocasionalmente 
encontrada en la ribera Norte de Alborán.

IX.26. Sitio prioritario de la isla de Rachgoune

La isla Rachgoune se encuentra a 4 km de la costa de Argelia, 
cerca de la ciudad de Beni-Saf en el Sur-Oeste de Orán y a 60 km 
al Sur de las islas Habibas. Forma parte del golfo de Ghazaouet, 
considerado como el borde externo de la plataforma continental 
más profundo de toda la costa argelina. Con una superficie total 
de 15 ha, esta pequeña isla que se presenta coma una gigantesca 
roca volcánica, albergando un importe riqueza natural y arqueoló-
gica.

Como parte de la Estrategia de biodiversidad de Argelia, está en el 
proceso de declaración de reserva marina de la isla Rachgoune.

Criterios aplicables

CBD, ZEPIM, ZEPA

Criterios relativos a fauna y flora

Especies protegidas. Colonias nidificantes de la gaviota de Audoin 
Larus audouinii y de la gaviota Caspio, L. cachinnans; praderas 
de Posidonia oceanica y comunidades del alga fucal Cystoseira 
amentacea; moluscos Patella ferruginea, Pinna nobilis; mero Epi-
nephelus marginatus, el caballito de mar Hyppocampus ramulus; 
tortuga marinas como Caretta caretta; y cetáceos como Delphin-
us delphis. La foca monje que frecuentaba esta zona parece haber 
desaparecido.

Amenazas

— �La pesca submarina descontrolada y la pesca artesanal inten-
siva.

— �La afluencia de visitantes durante el verano, con la alteración 
del hábitat, los daños ocasionados a las praderas de Posidonia 
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oceanica en raison du mouillage des bateaux, le rejet des 
déchets et autres pollutions.

— �la présence de nombreux rongeurs qui détruisent partiellement 
les colonies d’oiseaux nicheurs.

— �Les installations de pipeline (gazoduc) et de câbles de télécom-
munications sur les fonds marins.

X. Autres sites d’intérêt 

Ces autres sites viennent compléter le réseau mais sont situés en 
dehors des régions précédemment définies. Ce sont les falaises 
de Maro-Cerro Gordo, la Herradura, cap Negro, le Jbel Moussa et 
Bel Younech, les canyons de Ceuta et d’Algesiras et le champ de 
monticules carbonatés de Mellilla.

Etendue et caractéristiques

Ci-après sont décrits d'autres aires protégéees et sites prioritai-
res qui complèteraient le réseau proposé pour le rendre à la fois 
représentatif des particularités régionales (méditerranéennes), 
sous-régionales (mer d’Alboran), nationales et locales ainsi que la 
transition entre les eaux méditerranéennes et atlantiques. 

Aires marines protégées existantes

— �Aire protégée de Maro-Cerro Gordo

— �SIBE du cap Négro (priorité 3, déclaration à 10 ans)

X.27. �Site prioritaire des falaises de la zone naturelle  
de Maro-Cerro Gordo

Cette zone, possède le statut de Zone Naturelle, d’ASPIM, de SPA 
(2002) et de SIC (2006). Il s’agit d’une frange de 12 km de long, 
parallèle à la ligne côtière, avec quelques quartiers résidentiels et 
qui s’est orienté vers le développement d’activités balnéaires esti-
vales (plongée sous-marine et baignade).

Cette étroite frange marine abrite une riche diversité biologique 
d’origine atlantique ou méditerranéenne avec principalement des 
communautés de falaises et surplombs, de fonds rocheux et des 
prairies de phanérogames. Ces dernières sont principalement 
représentées par des zostères Zostera marina et des posidonies 
Posidonia oceanica, toutes deux en phase de régression. Le ben-
thos sur substrat rocheux se compose principalement de com-
munautés importantes de corail orange Astroides Calycularis et 
d’une flore composée de Rissoella verruculosa, Lithophyllum sp., 
Mesophyllum sp. et de Peyssonelia sp.

X.28. Site prioritaire de cap Négro (ou Kudiet Taifour)

Cette zone se situe à proximité de Tétouan et est classée au 
Maroc comme SIBE de priorité 3 pour sa partie terrestre, prenant 
en compte l’unique forêt qui subsiste dans cette région. On peut 
penser que la partie marine présente un intérêt pour la conserva-
tion en raison des paysages sous-marins et des espèces marines 
présentes, mais aucune étude scientifique n’est disponible.

oceánica debido al fondeo de embarcaciones, vertidos de resi-
duos y otros tipos de contaminación.

— �Inadecuado control de roedores en las colonias de aves repro-
ductoras.

— �Instalaciones de gaseoductos y cableado para telecomunica-
ciones en el lecho marino. 

X. Otros sitios de interés 

Estos otros sitios complementan la red, pero se encuentran en 
zonas previamente definidas. 

Estos son: Acantilados de Maro-Cerro Gordo, La Herradura, cabo 
Negro, Jbel Moussa y Bel Younech, cañones de Ceuta y Algeci-
ras, y el campo de montículos carbonatados de Melilla.

Ámbito y características 

A continuación se describen otras áreas marinas protegidas existen-
tes y sitios prioritarios identificados que complementarían la red pro-
puesta. Para que sea representativo de las peculiaridades regionales 
(mediterráneas), subregionales (mar de Alborán), nacionales y loca-
les, así como la transición entre las aguas mediterráneas y atlánticas. 
 
Las zonas marinas protegidas existentes son:

— �Área protegida de Maro-Cerro Gordo

— �Cabo Negro, SIBE, prioridad 3 (declarado hace 10 años)

X. 27. �Sitio prioritario de los acantilados  
de Maro-Cerro Gordo

La zona tiene estatus de Paraje Natural, ZEPIM, ZEPA (2002) y LIC 
(2006). Es una franja de 12 km de largo, paralela a la línea de costa 
con alguna zona residencial de alto nivel socio-económico y que 
presenta un desarrollo importante del buceo turístico y turismo de 
playa. En la estrecha milla marina protegida de este parque se 
encuentra una rica diversidad biológica tanto de origen atlántico 
como mediterráneo. Resaltan las comunidades de acantilados, 
roquedos sumergidos, las aves marinas y las praderas de faneró-
gamas. Estas últimas representadas por las fanerógamas Zostera 
marina y Posidonia oceanica, ambas en grave estado de regresión 
en la zona. Igualmente los fondos bentónicos se caracterizan por 
la presencia de importantes comunidades del coral naranja Astroi-
des Calycularis y especies de flora como Rissoella verruculosa, 
Lithophyllum sp., Mesophyllum sp., Peyssonelia sp.

X.28. Sitio prioritario de cabo Negro (Kudiet Taifour)

Esta zona situada en las proximidades de Tetuán, se encuentra 
clasificada como zona SIBE Prioridad 3 (terrestre) ya que en ella 
se halla el único bosque litoral que subsiste en la costa de Tetuán. 
Podría así mismo tener un gran interés para la conservación por su 
riqueza de paisajes y especies marinas, aunque son escasos los 
estudios realizados en la zona.
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Criterios aplicables

CBD, ZEPIM

Criterios relativos a fauna y flora

— �Presencia de especies protegidas a nivel nacional, regional 
e internacional. Delfines Tursiops truncatus y otras especies 
emblemáticas como el mero Epinephelus marginatus o el coral 
rojo, Corallium rubrum. 

— �Paso de especies migratorias como mamíferos marinos, peces 
y aves. 

— �Diversidad de hábitats y microhábitats. 

Amenazas

La economía de esta zona litoral está orientada fundamentalmen-
te hacia la actividad turística y una buena parte de otros secto-
res económicos como la construcción, la extracción de arena 
de la playa, la intensidad del tráfico de pasajeros y mercancías 
están vinculados con la misma. Consecuentemente, la zona está 
expuesta a un aumento de vertidos, residuos, extracción de áridos 
y destrucción del paisaje.

Critères applicables

CBD, ASPIM

Critères concernant la faune et la flore

— �Présence d’espèces protégées, car on y trouve diverses espè-
ces menacées au niveau national, regional ou international. On 
remarque la présence de dauphins, comme Tursiops truncatus 
et d’autres espèces emblématiques comme le mérou Epine-
phelus marginatus ou le corail rouge Corallium rubrum.

— �Lieu de passage des espèces migratrices, et en particulier les 
oiseaux, les mammifères marins et certains poissons. 

— �Diversité des habitats et des micro-habitats. 

Menaces

Les activités économiques le long de ce littoral sont principalement 
orientées vers le tourisme mais on peut resencer des impacts liés 
à la construction, à l’extraction de sable des plages, et à l’impor-
tance du trafic de passagers et de marchandises, tous sources de 
déchets et de destruction du paysage naturel.

Fig. 67: 

Martil, Cabo Negro. © Driss Nachite.
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X.29. �Sitio prioritario de los cañones  
de Ceuta y Algeciras

Los cañones submarinos constituyen uno de los ecosistemas 
más singulares del mar de Alborán que pueden dar soporte a una 
fauna singular con diversos requerimientos de hábitat. Son parti-
cularmente habitados por fauna móvil que es capaz de alimen-
tarse de materia orgánica acumulada y que pueden escapar de 
las perturbaciones físicas ocasionadas en los cañones por ciertas 
corrientes y los sedimentos móviles desde la plataforma a la zona 
abisal. En ellos se concentra a menudo una importante diversidad 
y abundancia de cetáceos, así como son zonas de cría y alevinaje 
para especies de interés comercial.  

Los cañones de Ceuta (situado en el margen magrebí) y Algeciras 
(situado en el estrecho de Gibraltar) poco estudiados desde el 
punto de vista de la diversidad faunística, poseen características 
propias asociadas a las productivas aguas costeras del Norte 
de Alborán (cañón de Algeciras) y al giro anticiclónico occidental 
(cañón de Ceuta). 

Criterios aplicables

CBD, ZEPIM

Criterios relativos a fauna y flora

Se necesita información adicional para tener una mejor compren-
sión de la diversidad biológica y de los patrones de distribución de 
especies y comunidades en este enclave.

Amenazas

Hasta el momento con el escaso conocimiento que se tiene de 
estos ecosistemas, se puede señalar que la pesca de arrastre 
constituye una de las principales amenazas sobre estos encla-
ves. 

X.30. �Sitio prioritario del campo de montículos  
carbonatados de Melilla

El campo de montículos carbonatados de Melilla reviste una enor-
me importancia, tanto por su proximidad a la costa como por la 
biodiversidad de especies de alto interés ecológico que alberga. 
Es importante señalar que hasta la fecha no se conocen otras 
formaciones similares en todo el entorno de la plataforma marginal 
de Moulouya. La zona de montículos se encuentra sobre la parte 
superior del talud continental y cubre un área aproximada de 20 
km2, a un rango de profundidades que oscilan entre 250 y 450 m, 
según una orientación general NO/SE en la que alcanzan una lon-
gitud de 2 a 6 km. La acumulación de estos de arrecifes coralinos 
constituyen la base de los montículos actuales, teniendo sus picos 
formaciones de arrecifes vivos.

Criterios aplicables

CBD, ZEPIM

X.29. �Site prioritaire des canyons de Ceuta  
et d’Algésiras

Les canyons sous-marins constituent un des écosystèmes les 
plus intéressants de la mer d’Alboran car ils peuvent soutenir une 
faune particulière avec des besoins spécifiques en termes d’habi-
tat. Ils comportent entre autre une faune mobile capable de s’ali-
menter à partir de la matière organique accumulée et qui peuvent 
échapper aux perturbations physiques occasionnées dans les 
canyons par les courants et les sédiments hautement mobiles (qui 
vont de la plateforme vers la plaine abyssale). C’est aussi dans 
les canyons que se concentrent une grande abondance et une 
grande variété de cétacés. Ils sont enfin reconnus comme des 
sites de reproduction et d’alevinage pour de nombreuses espèces 
d’intérêt commercial. 

Les canyons de Ceuta (situé au Maghreb) et d’Algesiras (situé au 
niveau du détroit de Gibraltar) sont peu étudiés du point de vue de 
la diversité faunistique et possèdent des caractéristiques propres 
associées aux eaux productives de la côte Nord de la mer d’Al-
boran (canyon d’Algesiras) et la gyre anticyclonique occidentale 
(canyon de Ceuta). 

Critères applicables

CBD, ASPIM

Critères concernant la faune et la flore

Sur ce site, il est nécessaire de réaliser des études plus préci-
ses pour avoir suffisamment d’information pour mieux compren-
dre la diversité biologique et la distribution des espèces et des 
communautés.

Menaces

Jusqu'à présent, à partir des connaissances limitées dont nous 
disposons sur ces écosystèmes, on peut seulement noter que le 
chalutage y constitue une menace majeure. 

X.30. �Site prioritaires du champ de monticules  
carbonatés de Melilla

Le champ de monticules carbonatés de Melilla, situés à proximité 
de la côte en face de la ville, est d’une grande importance, en 
raison de la biodiversité et des espèces présentes qui sont d’un 
grand intérêt écologique, et du fait qu’à ce jour aucune autre for-
mation de ce type n’a été décrite sur la plateforme marginale de la 
Moulouya. La zone de monticules se trouve sur la partie supérieure 
du talus continental et couvre une superficie d’environ 20 km2, à 
une profondeur de 250 à 450 m, selon une orientation générale 
NO/SE et sur une longueur variant entre 2 et 6 km. Les accumula-
tions de restes de récifs coralliens constituent la base des monti-
cules actuels et les sommets comportent des formations récifales 
vivantes. 

Critères applicables

CBD, SPAMI
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Criterios relativos a fauna y flora

Especies bioconstructoras o estructurales de hábitats. Constituye 
un grupo de bioconstrucciones de arrecifes integradas por espe-
cies como Madrepora oculata, Lophelia pertusa, Caryophyllia sp., 
Desmophyllum sp.

Amenazas

Escaso conocimiento de esta zona aunque se puede señalar que 
la pesca de arrastre constituye una de las principales amenazas 
sobre estos enclaves, en particular sobre sus formaciones bio-
construidas.

Critères concernant la faune et la flore

Cette zone comporte des formations bio-construites de type réci-
fal réalisées par des espèces dont Madrepora oculata, Lophelia 
pertusa, Caryophyllia sp., Desmophyllum sp..

Menaces

Les connaissances étant insuffisantes, il est tout de même possi-
ble d’identifier comme menace la pêche au chalut et son impact 
sur les formations bio-construites en particulier mais aussi sur 
l’ensemble de l’écosystème.
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La région de la mer d'Alboran est caractérisée par une forte bio-
diversité, représentée par des espèces originaires de l'Atlantique 
européen, de la Méditerranée et de la partie Nord-Ouest de l’Afri-
que, ainsi que par la présence de grandes espèces migratoires 
et de communautés uniques associées aux écosystèmes spéci-
fiques de la région.

Pour préserver cette richesse, 30 aires marines ont été identifiées 
en tant que sites prioritaires pour la conservation de la mer d’Albo-
ran. Seulement 11 de ces sites bénéficient d'un statut de conser-
vation pour le milieu martin et quelques uns d’entre eux manquent 
de moyens pour assurer une gestion efficace. 

Les critères utilisés pour cette classification des sites de conser-
vation prioritaires ont été sélectionnés en fonction des caractéris-
tiques écologiques de la région et un zonage de la mer d'Alboran 
a priori a ainsi été présenté sur la base des différentes conditions 
océanographiques et géomorphologiques. Même si les travaux 
actuels ont utilisé les meilleures informations disponibles, l'applica-
tion de plusieurs critères, tels que les critères socio-économiques, 
aurait besoin d'être développée davantage pour évaluer l'accepta-
tion sociale au niveau local et stimuler la mise en œuvre de mesu-
res de conservation. Il est indispensable d'encourager la participa-
tion des communautés et des gouvernements locaux grâce à des 
processus participatifs permettant la conception, la planification et 
la gestion des aires protégées ainsi que la distribution des bénéfi-
ces issus des ressources que ces espaces fournissent.

Certains des sites sélectionnés ont été identifiées précédemment 
par les pays ou des organisations (par exemple, zones SIBE au 
Maroc, propositions du WWF, d’OCEANA, du RAC/SPA). Néan-
moins, l'analyse de tous ces espaces dans l'ensemble du réseau 
a permis d'examiner les manques existants en matière de repré-
sentativité des écosystèmes de la mer d'Alboran, de réviser les 
informations existantes et de formuler de nouvelles propositions 
pour la conservation de cette riche biodiversité. Ainsi, les sites 
prioritaires proposés incluent une diversité d'écosystèmes allant 
des eaux côtières, comme les baies, les lagunes, les estuaires et 
les habitats côtiers prioritaires, jusqu'aux écosystèmes des eaux 
profondes comme les montagnes, les volcans de boue, les bancs 
et les canyons sous-marins soumis à l'influence de différentes 
conditions océanographiques. La superficie totale qu'occuperait 

La región del mar de Alborán está caracterizada por una alta biodi-
versidad, estando representada por especies de origen Atlántico 
Europeo, Mediterráneo y Noroeste Africano, así como por la pre-
sencia de grandes especies migratorias y comunidades únicas 
asociadas a los ecosistemas particulares de la región.

Para preservar esta riqueza, un total de 30 sitios de interés fueron 
identificados como áreas prioritarias para la conservación en esta 
región. De estas, sólo 11 se encuentra con alguna protección legal 
por el medio marino y algunas carecen de medios para garantizar 
una gestión eficaz. 

Los criterios utilizados en esta clasificación de sitios de interés fue-
ron seleccionados en base a las características ecológicas de la 
región y por ello, se presenta a priori una zonificación del mar de 
Alborán según las distintas condiciones oceanográficas y geomor-
fológicas. Aunque se utilizó la mejor información disponible, la apli-
cación de diversos criterios, como los criterios socio-económicos, 
necesitaría igualmente un mayor grado de desarrollo para valorar 
la aceptación social a nivel local e impulsar su implementación. 
Es imprescindible fomentar la participación de las comunidades 
y los gobiernos locales, mediante procesos participativos para el 
diseño, la planificación y el manejo de las áreas protegidas, así 
como la distribución de los beneficios de los recursos que brindan 
estos espacios.

Parte de los sitios prioritarios seleccionados han sido identifica-
dos anteriormente por los países de la zona u organizaciones que 
trabajan en dicho entorno (ej. Zonas SIBEs en Marruecos o las 
propuestas de WWF-España, Oceana, CAR/AEP). Sin embar-
go, el análisis de todos estos espacios en el conjunto de la Red, 
ha permitido examinar los vacíos en la representatividad de los 
ecosistemas del mar de Alborán, revisar la información existente y 
realizar nuevas propuestas para la conservación de esta rica bio-
diversidad. De esta forma, los sitios prioritarios de acción propues-
tos incluyen una diversidad de ecosistemas desde aguas costeras 
como bahías, lagunas, estuarios, y hábitats costeros prioritarios 
hasta ecosistemas de montañas aguas profundas de, volcanes de 
fango, bancos y cañones submarinos bajo la influencia de distin-
tas condiciones oceanográficas. La superficie total que cubriría el 
conjunto de esta red, entorno al 10 %, cubriría una buena parte de 
la diversidad biológica conocida del mar de Alborán aunque hay 

7. Perspectivas a futuro 7. Perspectives futures 
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l'ensemble de ce réseau (environ 10 %) couvrirait une bonne partie 
de la diversité biologique connue de la mer d'Alboran même s'il 
existe quelques écosystèmes et communautés moins connus qui 
devraient à l'avenir faire partie du réseau.

Suite aux travaux effectués, il est suggéré de réaliser des études 
plus approfondies afin de compléter ces propositions initiales, de 
définir les limites possibles, de pouvoir examiner si elles sont adap-
tées, et d'évaluer les choix envisageables en matière de gestion. 
Des plans de gestion traditionnels concernant les aires marines 
protégées ne sont pas toujours le mécanisme le mieux adapté à 
certaines situations, par exemple parce que les espèces comme 
les cétacés et les tortues marines ne suivent pas forcément des 
modes temporels ou des délimitations géographiques définis ou 
stables. Dans ces cas, d'autres méthodes de conservation ou 
d'atténuation des impacts peuvent être adoptées sans nécessai-
rement mettre en place des aires protégées.

Comme pour le milieu terrestre, le réseau marin est conditionné 
par la connectivité des processus écologiques. Pour les espa-
ces côtiers, il est nécessaire de tenir compte des interactions 
avec le milieu terrestre voisin et, lorsque cela est possible, d'éten-
dre la connexion des aires de conservation jusqu'aux eaux plus 
profondes.

En prenant en considération ces nuances, il est important et 
nécessaire d'intégrer de nouvelles aires protégées et de renfor-
cer les aires existantes aux finalités et aux modes de gestion dif-
férents, en tenant compte des critères de représentativité et de 
résilience, en particulier face aux menaces liées au changement 
climatique. Le développement de modèles permettant d’intégrer 
les différentes communautés et la biodiversité en réponse à ces 
changements permettront de répertorier les zones plus sensibles 
et d'appliquer une gestion plus adaptative.

Les différentes aires marines et côtières mises en place peuvent 
utiliser divers types de gestion en fonction des objectifs primai-
res de conservation de chacune de ces aires (UICN, 2008). De 
même, certaines de ces zones peuvent être déclarées «  aires 
spécialement protégées d'importance méditerranéenne » (ASPIM), 
être des paysages protégés transfrontaliers, faire partie du réseau 
Natura européen ou encore bénéficier d'un autre type de protec-
tion nationale ou internationale. L'augmentation du nombre d'espa-
ces de ce type ainsi que leur gestion efficace aideront à satisfaire 
les exigences et les engagements prévus par les conventions 
internationales et à atteindre les objectifs de conservation de la 
diversité biologique.

Les cartes de synthèse présentées ici permettent de visualiser les 
menaces et d'examiner certains conflits potentiels pouvant surve-
nir dans la région. Une amélioration des informations relatives à ces 
menaces nous permettrait à l'avenir de définir des zones critiques 
en termes d'accumulation des pressions et d'orienter les efforts 
visant à réduire les impacts sur les ressources marines. 

Néanmoins il est important de souligner que l'analyse et les pro-
positions formulées ont dû s'adapter aux données existantes. La 
possibilité de produire à l'avenir des cartes marines d'une plus 
grande précision et des informations sur l'importance écologique 
de cette région dépend en grande partie de l'accès direct aux 
données existantes et de leur disponibilité, mais aussi de la coo-
pération entre les administrations et les institutions régionales. Il 
existe manifestement un manque d'informations permettant de 

algunos ecosistemas y comunidades menos conocidos que en el 
futuro deberían formar parte de la Red. 

Del resultado de este trabajo, se sugiere llevar a cabo estudios en 
mayor detalle para complementar estas propuestas iniciales, defi-
nir sus posibles límites, poder examinar si están adaptadas a crite-
rios ecológicos, así como valorar opciones de manejo. Planes de 
gestión tradicionales sobre áreas marinas protegidas pueden no 
ser en ocasiones el mecanismo más apropiado para ciertas situa-
ciones debido a que por ejemplo especies como cetáceos y tortu-
gas marinas no necesariamente siguen unos patrones temporales 
o delimitaciones geográficas definidas o estables. En estos casos 
otras medidas de conservación o mitigación de impactos pueden 
ser adoptadas sin necesariamente establecer áreas protegidas.

De manera similar al medio terrestre, la red de áreas marinas pro-
tegidas está condicionada por la conectividad de los procesos 
ecológicos. Para espacios costeros, es necesario considerar las 
interacciones con el ambiente terrestre adyacente e, igualmente, 
para aquellos casos en que hubiera la posibilidad, de extender la 
conexión de áreas de conservación hasta aguas más profundas.

Tomando en cuenta estos matices, es prioritario incorporar nuevas 
áreas protegidas y reforzar las existentes con diversas finalidades 
y modalidades de gestión, tomando en cuenta los criterios de 
representatividad y de resiliencia, en particular ante las amenazas 
vinculadas con el cambio climático. El desarrollo y generación de 
modelos de afectación de distintas comunidades y áreas marinas 
en respuesta a estos cambios permitiría categorizar zonas más 
sensibles y poder aplicar una gestión más adaptativa.

Las distintas áreas marinas y costeras que se implementen pue-
den utilizar distintas categorías de manejo basadas en los objeti-
vos primarios de conservación de cada una de estas áreas (IUCN, 
2008). Igualmente, algunas de estas áreas pueden ser declaradas 
como Zonas Especialmente Protegidas de Importancia para el 
Mediterráneo (ZEPIM), paisajes protegidos transfronterizos, entrar 
a formar parte de la red Natura Europea o beneficiarse de otras 
figuras de protección nacional o internacional. Aumentar el número 
de espacios, así como su gestión eficaz ayudará a cumplir con los 
requisitos y compromisos de convenios internacionales y alcanzar 
los objetivos de conservación de la biodiversidad.

Los mapas de síntesis presentados aquí permiten visualizar las 
amenazas y así mismo poder examinar algunos posibles conflictos 
que se pueden estar generando en la región. Una mejora en la 
información sobre estas amenazas nos permitiría en el futuro por 
ejemplo definir áreas críticas por la acumulación de presiones u 
orientar esfuerzos para reducir estos impactos sobre los recursos 
marinos.

Sin embargo, es importante enfatizar que el análisis y las propues-
tas planteadas debieron adaptarse a la información existente. El 
éxito de producir en un futuro mapas marinos con un mayor grado 
de precisión e información sobre la significancia ecológica de esta 
región depende en gran medida del acceso directo y la dispo-
nibilidad de datos existentes, así como la cooperación entre las 
administraciones e instituciones regionales. Existe una manifiesta 
falta de información para caracterizar los hábitats, especialmente 
en su vertiente Sur y las aguas más profundas, y es por lo tanto 
de gran importancia asegurar la continua generación de datos y la 
mejora de conocimientos sobre el estado de la biodiversidad mari-
na en la región. Por ello, el trabajo presentado en este documento 
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debe ser entendido como un primer acercamiento a la mejora en 
la planificación y a la gestión compartida del medio marino en el 
mar de Alborán. 

Finalmente, hay que incidir que los modelos de gobernanza a nivel 
mediterráneo, subregional (cuenca de Alborán), nacional y local de 
los tres países involucrados (Argelia, España y Marruecos) permi-
ten una aproximación a la identificación de sitios prioritarios para 
la conservación en el marco de objetivos de convenciones e ins-
trumentos internacionales (Convenio de Barcelona y CBD), regio-
nales (ACCOBAMS, PAP/RAC, CAR/AEP, MedWET, CGPM…), 
nacionales (Estrategias nacionales), locales (Planes de desarrollo), 
sociedad civil (ONGs) y público en general.

caractériser les habitats, surtout sur la rive Sud et dans les eaux 
profondes, et il est donc fondamental de garantir la production 
continue de données et l'amélioration des connaissances sur l'état 
de la biodiversité marine dans la région. Pour cette raison, les tra-
vaux présentés dans ce document doivent être interprétés comme 
une première approche pour l'amélioration de la planification et la 
gestion partagée du milieu marin en mer d'Alboran.

Enfin, du point de vue de la gouvernance régionale au niveau 
méditerranéen, sous-régionale au niveau de la mer d’Alboran et 
nationale et locale au niveau des trois pays concernés (l’Algérie, 
le Maroc et l’Espagne), cette approche permettant d’identifier 
les sites prioritaires pour la conservation entre dans le cadre des 
objectifs des conventions et instruments internationaux (en parti-
culier la Convention de Barcelone et la Convention sur la Diversité 
Biologique), régionaux (RAC/SPA, PAP/RAC, ACCOBAMS, Med-
WET, CGPM), nationaux (stratégies nationales), locaux (plans de 
développements), de la société civile (ONG) et du grand public.
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